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A  N  A  T  O  M  I  C, 

AVQVELEST    CON- 

TENVE    L'EXPLICATION 
EXACTE  Des    parties 

DV     CORPSHVMAIN,      ETPsE- 

duires  en  tables  félon  l'or- 
dre de  di{îc(£lion 
ordinaire. 

oAuectofleologU ,  & plufems  oiffemations  partïculteres, 

PAR    BARTHELEMY  CABROL,  ANA- 

TOMISTE   DE  l'vNIVERSITE    DE   MONTPE- 

lier.  Chirurgien  dti  Roy,  &de  Monfei- 
gneur  le  Duc  de  Montmôrancy. 


o*     roVRNON:, 

Pour  Claude  M  i  c  h  e  l,  ôc  Guillaume  L  i  N  o  c  i  E  R. 


M.    D.    XCIIII. 


QVATRAIN     SVR    L*EFFlGlE     DE    L  AVTEVR, 

Q^e facettes  traits,  &fesy  eux  font  timagc^y 
'Du fécond  Todalyre,CaM  race  des  T>ieux: 
fJMaisfesdoElesefcntSy&cedminouuragç^ 
Te  font  dïreJLeEleuryhJjfriteHre  des  deux. 
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A  V      K  O  Y. 


I7{E 

lly  a  long  temps  cjue  ie  cherche  (juelcjuemoyenpar 
lequel  ie  pvnjje  faire  apparoiflre  ïeffetl  de  ma  bon- 
ne njolonté  au>  feruice  tresh^mhU  que  vay  njoué  à 
^oftre  <i^a]ejîé:mai6  lardeur  de  mon  dejir  a  efli 
refrotdy ,  C^  ma  pourfmte  maintes  fois  trauerfee 
d '-une froide  crainte^  atttedijfantla  njehemence  d'tceluyylorsque  ie  co- 
fderols  lajplendsurde  '-uoftr?  Aiaiefie  ,  laquelle  difipoit  incontinant 
toutes  ces  légères  impre fions. En fi?i  recognoiffantla  clémence  de  ^ijoflre 
dite  <i!Mauflé ■,  (y  le  bon  heur  que  lay  eu  d'efire  nay  é^  nourry  en  njo~ 
fïre pays ^(y  nombre  entre  ^os  plm  humbles feruiteur s ,  layprïns  cou- 
rage de  njous  dédier  ce  petit  œuure^comme  le  principal  effay  de  me  s  la- 
heurs ,  é^  le  premier  des  meilleurs  fruitis  démon  arbre  de  '"vieiUejfe^ 
pour  en  faire  njne  deuote  offrande  à  t  autel  de  ijoflre  Aiaieslé,  Je  n't- 
gnore  point  qutl  ny  ayt  plufeurs  de  ma profefwn près  de  ^oflre per^ 
fonne:quien  profondîtédefçauoir,  é^  en  certitude  d'expériences,  ne  ce- 
dent  à  aucun  autre  qui  ^iue^qni  euffent pourfuyui  beaucoup  mieux  le 
fubieSi  que  lay  icy  entreprins  :  mais  ou  pource  qu'ils  font  occupez,  pour 
njom  afiHer  continuellement ,  ou  quils  traittent  quelque  matière  plus 
grande:  cependant  il  <uom  plairra  de  receuoir  fins  ''voflre  bénigne pro- 
teuton  ce  mien  labeurjequeln'euflofcfeprefenter  au  iourfur  le  théâtre 
de  fvoftre  do^ie  France ,  fans  auoir  tajfeurance  de  cèluy  que  Dieuy^a 
commis  pour  protecteur  é^  refaurateur  en  cete?nps  déploré,  hefubic^ 
de  mon  Hure  eft  digne  d'ijn  tel  7(oy  que  ruotis^  Sire ^qu  d^voui platfe  a 
contempler  les  œuures  du  grand  "F^y  des  'K^ys,  C^  qui  après  auoir  em- 
ployé njne  grande  partie  du  temps  ez^  exploi&s  de  la  guerre ,  mettez^ 
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tautre  âla  leBure  des  Hures ,  cjui  peuuent  apporter  quelque  infîru- 
Bien  T/ [de: à  l'exemple  de  £dfar ,  Ly f  mâche ^  Telephe,  Çentiniy  My- 
trïdates  y  Attaliis, Alexandre  y^JMafimtfe^é^  autres  grands  T^ois^qui 
curieux  de  leurs  armées ^ont  <uoulu  fçauoir  lemoyen  decontregarderU 
fbldaty  non  feulement  de  l*  ennemi  extérieur ,  mai4  aujii  de  tmterieur, 
qui  ejl la  maladie  ,prenansbïen  fouuent  eux  mefmes  la  peine  dïn- 
uenter  &*  appliquer  les  remèdes  nece faire  sa  laguerifind'iceliiy.  Or 
cela  ne  fe  peut  faire  commodément  fans  la  cognoiffance  dufuhtetl ,  qui 
ejl  l'homme  ^laquelle  ils  ontaufi  cerchee^maii  non  peu  fi  bien  que  main- 
tenant ^ny  auec  telle  di/pofition  qu'on  à  accouftume  de  montrer  ^n  ce  fie 
efichole  laplmfameufe  du  motide  :  laquelle  layfuiuie  de  point  en  point 
m  ce  petit  liurety  s'il plaifi  donc  a  njoftre  J^aiefi^  de  le  regarder  béni- 
gnementyé^taduouerpouri^ofire:  comme  ie  tenfupphe  derechef  tref 
humblement ,  le  m' esiimeray  furpajfer  tous  les  hommes  qui  iJiuent  en 
heur,  &  félicita.  S, 


Voftre  a'ef-liumble,ôc  tief-obeiHancferuitcur. 
Barthélémy  Cabrol. 
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^l^^^-^^^^^^^'Sjt^  Ntre  tant  de  fciencesinuentees  pour  Icfouftioî 
^  ^^^Ptf  &:vtilicédcrhomme,  ilny  cnàaucune  qui  de: 
I  C^^^^^W  touctempsaiteftéplus  agiteed'vne  infinité  de. 

^^^i^v9  contrarierez  que  la  Médecine  ,  6c  la  Chirurgie: 

S'&^l^^  comme  termoigneafrez  Piine.qui  s'efcrie  à  bon. 

il^^^fe  droiajquelarciencelapiusimporcace,  coricer-. 

^KW^^^  liant  l'vfage  de  rhomme^eft  la  plus  embrouilicc 
de  difputes  &  obieclions.  le  pcnfe  que  la  plus  part  de  telles  controv-, 
uerfes  forcent  autâr,  pour  la  diucrlité  des  maladies  &c  de>.remedes,i 
qu'àraifon  de  la  cognoiilance  dulubied,  ie  dis  du  corps  Ivumainy. 
de  Tes  parciesjG^:  du  propre  fieged'icelles,  la  faute  n'eftanc, que  pouf; 
n'auoir  parfaidemencrmcelligence  de  l'anatomifriq'-^ieil;  vne  âr.ii-. 
ficielle  dilleclion  d'iceluy  en  toutes  fesparrteso&  pat  laquelle  on. 
cognoit  leur  natureljleur  co.mpolîtion,adion,temperament.5&  yiatj 
ge  ,  à  laquelle  cognoilfance  pour  paruenir ,  &,  en  auoir  vnè  fcience^ 
bien  certaine 3  i'ay  vfé  la  plus  grande  partie  démon  aage,  delpuis 
mon  entrée  en  celle  Vniuerfué ,  foubsles  plus  excellens  Dodeurs; 
&c  difledeurs  de  nx)flre  fiecie/MeflieursRondelecIouberc,  L^urâs,,. 
&  Caîloty  :  lefquels  en  celle  partie ,  &  toute  autre  qui  concerne  la 
Medecincjont  atteint  lepreiiiier  râg  des  plus  dodes ,  comme  leurs 
cfcrits  le  tefmoignenc.  I'ay  faid  ores  vn  recueil  de  la  plufpart  de 
mes  labem'Sjpour  me  rafraifchir  la  memaifefuVitïcs^ieux  ans ,  c5- 
meGalien  au  feptiefmç  de  fa  Méthode  confeille,  lequel  ayant  efté 
veu  par  mes  plus  familiers  amis  de  raefme  profefïion,  comme  encre 
autres,  Maiftre  Guillaume  desinnocensjvn  des  premiers  Chirur- 
giens de  noftre  liecle  ,  &  Maiftre  Balthazar  Gariel ,  maiilre  iuré  de 
cefte  ville ,  qui  ne  doit  rien  à  aucun  de  ceft  Eftac ,  csnt  en  dodrine, 
qu'expérience,  &  plulieurs  autres  dodes  perfonnagcsji'ay  elle  prié, 
&  incité  par  iceux  à  le  publier  pour  IVrilité  comune  des  amateurs 
deTAnatomic,  aufquels  n'ayant  peu  refufer  vne  h  honeile  deman- 
de,ie  te  prefentefes miennes  tables  appellecs  Alphabet  Anatomic, 
pource  qu'en  icellc  ie  pourfuis  de  point  enpointla  dcfcription  de 
noftrc  corps 3  félon  l'ordre  de  dilTcdion  qu'onaaccouftumé  de  ce- 
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nir  en  ceftc  efcholc  :  après  auoir  premièrement  monftrc  le  Scelerc, 
ou  baftimenc  des  os  de  noftre  corps, fans  leqiel  on  ne  peut  aucune- 
ment entendre  la  fituation  des  parties ,  &:  ptincipalement  des  muf- 
cles.Iefçay  bien  queplufîeurs  ne  treuuans  rien  de  bien  fait  à  leur 
gré  diront  que  ce  n'eil  rien  de  nouueau  ,  &  que  ce  n'cft  pas  grand 
cas  qu'vn  ramas  de  plufîeurs  claufules  de  diucrs  aucheurs.bien  qu'il 
yaycde  la  peine.  D'autres  du  tout  ignorans, ne  retenants  du  Chy- 
rurgien  que  le  nomjderraderont  autrement,  &:  du  pire  qu'ils  pour- 
ront,affermant  impudemment  que  cefte fcience  njcft  aucunement 
necefTaire  le  refpondray  comme  Lucille^quc  ce  n'eilpour  les  plus 
do<^cs,ny  pour  les  ignorans  aufli.Car  les  yns  ny  entendront  du  tout 
rien,  ?^  les  autres  en  iugeront  plus  hautement  qu'il  ne  faudroit. 
Mais  i'tftimz:  Ledeur)  que  tu  ne  donneras  aucun  lieu  à  rimpofture 
de  tels  mcfdifans,  pour  rien  rabattre  delà  bonne  opinion  de  nous 
(û  tu  ne  l'as  aucunement  conccuë.)  D'vne  chofc  les  fupplieray-ie,fe 
.vouloir  mettre  deuantlesyeux,  combien  il  eft  mal aifé  de  compi- 
ler 3  &:  coanguflcr:  en  vn  petit  abrégé ,  ce  qui  eft  fi  contufement  &: 
amplemcnt,çfpars>&;  efgaré  dans  les  labyrinthes  d'vn  miJlïon  d'Au- 
theurs,&:  le  confirmer  pas  la  fuitte  de  tant  d'années ,  &  de  defpens 
réitérez.  Aufil  c'eft  à  toy  ,  &:  non  à  eux  que  ie  veux  plaire,  &:  d  autat 
que  ie  fuis  fur  le  point  démon  teftament,  ie  t'ay  feul  déclaré  héri- 
tier ,  &:  t'ay  fait  fuccefifeur  des  bieus  que  mon  efprit  à  (l  long  temps 
cultiué,  duquel  l'heurcufe  maifon  t'a  cfté  dcftinee.  Pour  toy  donc 
ie  pourfuiuray  cefte  mienne  cntrcprinfe,  &:  bonne  intentionjqui 
n'clt  autre  en  la  compofition  de  ce  petit  œuure^que  de  le  te  rendre 
autant  aggreable  que  profitable  félon  ce  dire  d'Horace. 

JJzAutheur^qui  dansfon  œu ure,  a  l'utilité  ioinEl^ , 
Ladoiicenr  &plaijtr/ accomplit  detoutpem^. 


PREFACE    DE    L 

LOVANGE    DE    L'HOMME 
AVXLECTEVRS. 


^ Homme  vray  miracle  du  monde  ^  &  chef  d'ceuure  de 
Katarey  est  appelle  de  Platon  Vicaire  gênerai  de  la  m a- 
^§  jelfédiuine,  ayant puijfance fur  toutes  chofes ,  tdnf  celé- 
If  es, que  ful^lunaires^  contenues  en  rvniuers.  Car  par  le 
-^^3  moyen  des  rayons  de  l'ame^qui  eftlafltu  noble^  &frin^ 
àf  aie  partie  de  ï  homme ,  ilefi  rauy  en  la  contemplation 
des  K^ngeS'if^fires^influences,&  mouuemens  diceux, 
&fe  contenant  en  ce  basJiemtJphere.ilconfidere^  &  recognoiji  déplue  près  les 
Elemens ,  &  la  nature  de  toutes  chofes  y  qui  font  engendrées  par  le  moyen  d'i- 
ceux:  de fi conque  mu^pouu9ns dire  l authorité de tj^ercure eflre  receuahUt 
lequel  admirant  la  puijfance  de  l'homme ,  la  appelle  vn  Dieu  mortel ,  comme 
Dieu  vn  homme  immortel-^re  qui  peut  eHre  illuBrêparvn  exemple  de  lafain- 
Be  Efcripture  :  car  après  quel  homme  fafl  créé ,  Dieu  contemplant fon  image ^ 
&  vray  pourtraiâf,  commença  a  proférer  ces  parolles.  O  Adam,  va  ?  &  te 
pourmeine  par  le  monde:  car  ie  te  donne  puiflance  de  commander 
îur  toutes  chofes  contenues, non  feulement  en  la  mer,&  en  la  terre: 
mais  auflî  en  lair,  &:  au  ciel5&:  cognoiftre  leur  nature  &:  proprietez. 
Ce  qui  nom  eft  vn  vray  argument  a  nous  autres  humains ,  de  recognotslreU 
faueur  &JpeciAle grâce  de  Dieu ,  toutes  &  quantesfois  que  nous  admirons  ces 
chofes^enfuyuant  le  Prophète  Dattid,  lequel  conftderant fa  condition  leuant  les 
yeux  au  àeldifott.  le  te  glorifîcray  Seigneur,  tant  que  mon  ame  diui- 
'  ne  vinifiera  ce  corps  humain ,  de  ce  que  tu  m'as  formé  du  tout  ad- 
mirablement: Car  foit  que  ie  regarde  l'excellence  de  mon  ame  qui 
cft  vn  fragment  de  ton  cflence ,  foit  que  ie  confiderc  la  ftruclure  & 
confticution  de  mon  corps,  ietrcuue  par  tout  argument  d'cmbraf- 
fcr  tes  liberahtcz3&  adorer  ta  Majcfté.  Ce  qui efmeut auft  anàennemlét 
noz,  i^nceBres,bien  qu'aueuglez  en  la  cognoijfance  de  Dieu ,  daffger  a  l'en- 
trée duTemple  dt^pcUo  vn  tel  oracle.  O  hommcfur  toutes  chofes,  co- 
gnoy  -  toy  toy-mefmes.  Ce  qua  la  vérité  eft  digne  de  confideration:  car  qui 
Je  cegnoit^il  cognoit  toutes  chsfes,  veu  que  l'homme  eft  vn  abrégé  de  l'rniuers, 
contenant  enfoy  vne  image  &  ombre  de  teutes  créatures ,  deu  vient  qu'il  eft 


appelle  cMUrocofifie ,  ou  petit  monde.  Orcesîe  çognoiffame  nt  fe  rapporte  pds 
(cuiemtnj  àl'amfJ,iqii,2!lc  iZOtiir^^fdMùrpS  'vrrij^.mcm  ccgnotsTrc  ^JiTîdnp^rle 
moyen  de  [es  aciion^-i  mais  particuUerement  au  crrps^  U  co??ipofitiofj  duquel 
excède  toute  admirxtioriy  car  qui  eficeluy  lequel  aduîfant  de  bien  près  Varttjice 
de  toutes  lesptrties  qui  le  conHituent-i  comme  lefoyeje  cœur,  le  cerueaUj  &  au- 
tres qui  dépendent  dicelles ,  nefoit  rauy  quafi  comme  en  exfafe  :  cejla.  U  vé- 
rité ce  qui  a  efmeu  K^lcxandre  legrmd  de  fe  glorifier  fur  toutes  les  autres  vi- 
chires  de  ce  qu'il  triomplmt  delà  cogmijfance  des  parties  des  animaux  ,  & 
autres  créatures.  Kauonsnompa^  doncquesoccaÇion  de  bLifmer  &  condamner 
ceux  la,  Icfquelsrieslanspa^nayspourfe  cognoisire  eux  m ep-nc s  ■i  m aU feule- 
ment pour  les  obiects  externes,  def daignent  &  mejprijent  l'^^natomie ,  veu 
qu'elle  cftfi  noblej&  prof  table  à  toute  condition  de  perfonnes,  N'esl-  ce  pas  par 
le  moyen  des  chofcs  vif  blés, que  nom  cognoijfons  celles  qui  nom  font  inuifibles: 
comme  a  dit  le  Prophète  Dauid.  Or  bien  que  noslre  amefoit  immortelle, inuifi- 
ble^  &  ce  corps  au  contraire  Elément  Aire ,  &  fubie6f  a  corruption:  ce  néant- 
moins  Dieu  pour  monstrer  l'excellence  defon  œuure ,  la  voulu  rendre  partici- 
pant de  mefme  grâce  de  ïame ,  parle  moyen  de  la  refurreBion^en  laquelle  les 
tendres  de  s  homme  s, bien  quefemees  &  dijperfeesparla  terre  fe  rapmblerot, 
&  prendront  leur  première forme^pour  élire  viuifiez  par  vne  féconde  fols  plus 
glorieufe,afn  d'entrer  en  U  pojfefion  dvne  vie  éternelle, par  vne  (peciale  gra^ 
ce  de  Dieu.  Ce  font  des  chofes  à  la  vérité  qui  méritent  désire  recogneues 
pnrlefeul  rayon  de  lame ,  veu  quelles  fecrettes ,  &  occultes  à  nos 
fens'.mais  encore  s  ceBe  autopjîe^&occulaire  demonftratïon 
qui  s  en  fait  par  l'^^natomie ,  nom  reprefentant 
le  domicile  intérieur  de  noThe  ame ,  t^ 
r  excellence  d'iceluy^  eft  comme  vn 
efchelon  pour  monter  peu  a 
"peu  a  celle  diuine 
cdgnoiffame. 


*^* 


A    MAI- 


A   MAISTRE   BARTHELEMI    CABROL; 

MAISTRE    CHYRVRGIEN     IVRE     DE 

rVniuerfite  de  Montpellier  ,(Lir 
fon  traidlé  des  mufcles. 

H  V  j  r  A  I/^. 

zÀlors  ie  me  repais  les  yeux ,  Ô"  hj^rit, comme 
Je  contemple  rauy  les  memeilleux  accords^ 
§lui  ornent  haut jé^  bcvs  t édifice  du  corps, 
Lecjuelbien  démon  ftrer  eft  '^nchef  dœutire  enfomme. 

Ce  bel  Art  (rnon  Cabrol)  dignement  te  renomme, 
Mais  l'admire  fur  tout  les  mufcles  tant  fubtils 
IDe  tes  doigts ,  cjui  nom  ont  par  fçauoir,  é^'  outils 
tÂrtiflement  coupp^  tom  les  mufcles  de  thommc^* 

F.  Auzierc,  D.  M. 


AD    EVNDEM    CABROLLVM. 

Epigramma, 

Eft  opus  innumeris  Grascorum  prîdia  metris 

Dicere :  vcl  c^ci  tela  coxufca  Dei..: . 
Pandcrc  maius  adhuc  naturx  arqana  potentis, 

Ecquo  componatcorporanofltra  modo. 
Laus igitur  maior  (Cabrolle)  parandi  Maronis, 

Quàm  fimul  Ouidij  fecla  dcdcrc  fonis. 

P.  de  T^câefârtyXyoB.M^dim, 


A    M.    CABROL    M  A  IST  RE   M  A  I  E  V  R, 

I  T      IVRE      EN      CHIRVRGIE,      DE 

rVniucrficc  de  Montpellier. 
ODE. 

Le  doBe  ;>^Apollon  ta  donné, 
Cdhrol ,  le  fil  d'zyinadney 
Ta  doSîrme  du  tout  fatale. 
Et  ton  ingenieufe  mam, 
T^our  de  [couper  le  corps'humam, 
Vray  labyrinthe  de  Dédale^, 

il  t'a  defcouuert  librement 
Les  fecretSjCjue  tacitement 
Du  ciel  tazjuree  crejjfine 
Snueloppoit  de  fa  rondeur, 
qA  caufe  que  tout  noble  cœur 
En  ce  bai  monde  les  butina.^. 

"De  mefme,f  le  conduEleur 
Des  fœurs  trempoit  dans  la  liaueur, 
Delà  roche  Pegaflene 

JMa  plume  ,ic  ferou'TJoler  .    :  l. 

Ton  renom  emplum^  par  l'air 
Jufcjuesà  la  nue  Jndiene, 

On  n  entendrait  par  H^'vniuer s  M 

l^en  3  qu^vn  nouueau  fon  de  mes  ^ers  '  i 

'Bruire  ta  fage  prouidence,  'S\ 

iiA  la  guerifon  des  blefjez. 
Ton  heur,  compaffafi  leurs  accès 
Ta  bonté ,  douceur, ^  demencç^, 

^a  ts ,  puis  que  le  cruel  dsifin 
tyl^a^ûulu  refùfer  ce  hieny 
Je  Juk  contraint  pource  ;  me  taire 

Lots 


l^ors  ûue  mille  efvrits  gcnemttx 
Fredonnent  et ^un  flde  amouréuXj 
Ta  louange  fans  fin  profperc^-, 

(JMon  Cabrol  ïayme  mieux  feurfoir 
Ton  dmm  mérite  ^^ue^oir 
zy4u  milieu  de  mon  entrepnfe: 
Comme  les  fols  audacieux^ 
Qui '-voulaient  efcheler  les  cieux. 
Far  plutôt  rauir  ma  franchifc^. 

Heureux yfjui  fie  peut  corriger. 
"Voyant  d^n  autre  le  danger  y 
rAufi  quel  teune  téméraire 
T^ourroit  louer  cil^cju  Apollon 
chérit  comme  fon  nourrijjony 
EtfaiEi  de  fon  art  fecretairc^f 


P.  deRocheforc.  D.  M. 


IN   MICRO  COSMI    ANATOMEN, 

INSIGNIBVS    BARTHOLOM.€I   CAB  R  O  L  L  I 

A^chichyrurgi  Monfpelienfis  crudujflimi 
tabulis  cnuclcacam. 

Conforab  Antiquis  opcrum  pcrhibetur  acerbus 
Momus,  vbimancum  profpicitjautrude  quid. 

MiKf'a  Cabrollus  pandens  penetralia  xÔc-im, 
Haud  timct ,  vt  Momus  ccnfeac  iftad  opus. 

Quid  timeat  MS.uov , pcrfedum ,  illuftrc, vcnuftum, 
Atquc  vbi  carpcndum  nil  repcritur,opus  ? 

Clavdivs   g  INET  T^nceianHi 
&  .  i jii  »c  '  .  Mediciii,&  Philofofhu^, 

2. 


S^APIENTISSIMO,  P£RlTlSSIMOQVE, 

ARCHICHYRVRGO       MONSPELIÏNSI 

Sartholonia^o  Cabrollo  de  Anato- 
micisfuiscabulis. 

HSXASTICO'M. 

Dum  premercs  cymbam  annofi  Cabrolle  Charoncis, 
Veilirétque  tuas  cana  pruina  gênas.    .ufc-.i'Qi*^' 

Ecce  tuam  excludis ,  louiana  mente  Mineruam, 
Arque  hanc  in  nitidatn  cogis  abirc  diem. 

Viuc  liber  veluti  iTthco  ex  œquorc  raptus,      ^^ ^^^.,^.0 

•     Nunquam  (quifemelhocvixerit)  cmoncur.    .-  v-^^c^' 

Ht^c  lo.Auherm  Molmenfs,:\  .-^^ 
Mediclnx  Do^or. 


IN    COMMENDATIONEMB  A  R- 

THOLOM^I    CABROLLI    REGII    CHYRVRGI 

expertiffimi ,  de  in  Monfpelienfi  Acadcftlia 
difleélorisperitifrimi.GuilielmiEau- 
cherij  Mcdicinae  Dodoris 
carmcn. 

Arte  MachaoniaPrinccps,fcrr6quepcritus  ...^,,^j^ 
CorporishuLTiani  varias  diftingaere  partes,  ,,.,^j,-v  ';.>>>/ 
Poilquamterdenos  voluendismenfibùs  orbes       .  t 
Dt>â:rina  fouit  clarus  Pacanisalumnos..  -y  ^^^^rfjn  ^^'nO 
Hancartcmcxpleuit/criem  quae  primalaborum 
Dencgct,ars  igiturnumcris  completa,Cabrollo 
Quid  refcrat  ?  primo  authori  concédât  honores 
Prunos^atlkimmum  fuprcmis  laudibus  orncc. 


A  MAISTRE  BARTHELEMI 

CABROL,   MAISTRE    MAIEVR  EN 

CHYRVRGIB    A   MONTPELLIER, 

fur  fes  tables  Anatomiljucs. 


Eureufe  la  Lucme,&pm  heureu/et  heure^  .,^^^-^^  ^_ çs 
_      En  laquelle  tu  fm^  ^en  à  ce  fils  nomin^^  , , ,  ;.^  ^^^s^.  ^\^ 
Ctn:oUti'op'yaimmhî,^ Longuement  ^U^        ^  ^^^^^^^  ^q 
Z^n  œuure^  )jui de  foy  fortoitfa  potipure,      -  ^^  ,^^^  ^      ^^, 
Son  principe  éBoit  rvn/on  ejfence  eftoit  pure,  ^,x^  V^ViiuO 

Sans  dircordant méfiante,  il efioit anime,  v  .'f*,.^,.^  ,,,;x- 

Q-aindre  ^ous  ne  demz^  (jud  ne^  fufl  bien  forme,  ^^^^  ^  ^^  <-  ^ 
(iJjantd^d^naagémeurjineJùm^  ^^Vin^j^v^  uç^V 

(S' H  eft  rvray  quetefprit  tant  qu^d  ejï  empcrtêQ^^  ^.^^^^^  ^^.  - 

De  t orage  tndifcret  d'(vnefoUe  ieunejp,.  T  ^-.  .7u,t>\^  •  fY 
'  7{ienyqmduredèluynepeuteflreenfan^^^  ^^^^^ 

Le  ^oflre  ore  affrdnchï,pîein  de  tranquillité, 

cyiu  calme  de  ruos  ansy^n  fi  bel  œuure  U  drejfe. 
Que  tenuie  aymeroit(sUpouuoit)fa  beauté, 

Parlehan  AuberiMolinois^Dodcur 
en  Médecine  de  Montpellier. 


♦  * 


X 


J^^î  '''^''L'Cwî  » VJ^^^jf^^ ^^^éJ»'^^ ^i^i^Jf^^ f^^Ltf^  V;*"j^*'"n^i/*'^??-\JLaW 


SVR  L'OBVVRE  ANATOVII- 

QVE   DE  MONSIEVR  CABROL, 

'  Univers  retentit  de tpnjojirbe  Lyn(juej 
Q^tu  nom  fais  ùuyrdHjnfon  mélodieux^ 
"Uoyre  tout  efi  efpris  du  lujlre  glorieux  y 
§lui  tient, ij a  baifotant  le  mont  Hcliconique. 

ZJifl  on  rien  de  plus  beau  ,plui  haut  y  plus  magnifique,. 
De  mieux  harmonifé,  d'^n  foin  induHrieux, 
Ucroy  ÇDo^e  Cabrol)  que  tot^ABres  des  deux 
Ont  logé  dans  ton  fein  '-une  ardeur  (tAngeUque. 

Ton  œuurc  Anatomicq  ne  dément  rient  autheur  y  _  ,  '.^  ., 
Que  fçauroit nHritrr le  plui  parfaiEî  autheuKy  "  '  "'  ^> 
Ton  mérite  te  fait  a  tous  inimitable. 

Tes  moeurs prefchent partout  ton  honneur  iminortely 
Tes  eloquens  difcours  te  font  «"viure  éternel. 
Et  ton  Art  ta  rendtêi  entre  tofis  admirable,^ 


■  4  iVf^  < 


Par  Ichan  Alphoncc  Bachelier 
en  Médecine. 


.04  ;} 


u 


AVDIT  SIEVR  CABROL 

SVR    SON' LIVRE    DES    OS. 

S  0  W^^  1'  T, 


^  £luy,  qui  entreprend  par  tan  darchiteElure 
Drejjer  àfes  nepueux  quelque  beau  hafliment^ 
En  premier  heu  toujtours  iette  le  fondement^ 
E fiant  à  ce  pouf  ^ ,  mefme  par  la  nature. 

En  Jonepre  long  temps  t édifice  ne  dure. 

Si  la  hafe^é^  le  fond  ne  font  hïen  fermement^ 
Qe  qui  eft  bien  fondé  retient  plus  longuement 
Son  eflrefa  beauté  fa  forme  jé^ fa  figure»  /  \ 

(^e  qu  ob férue  Qabrol  de  fe s  doigts  très- experts jf 
vdu  plus  beau  bafiiment  de  tout  cefi'vniuers^ 
En  ce  qu*ilâ  redutttanatomie  en  table» 

Efcript  en  premier  lieula  flruEiure  des  osy 
Qui  font  les  pilotis  fermes  de  noflre  corps , 

'     D'ûu  il  fe  rend  au  mùnd^  entre  tous  admirabh* 


A  V  T  K  R 


^  France^  cjuv  taai^fçàucit  lancttomie  '  '  ' 
Q  Tf^n  Falopjtalien^dl^myer^al  Efpagnoly 
T^uk  cjuelle  a  maintenant fon  noumjjon  ^abrol, 
7\^  cherche plui  aiilieurs  le  bien  ^  cjm  la  mume, 
Cabrol/ef}  inflement^quen  eïefpït  de  [enuiey    ^  -  \ 
Ton  l'os  ftïî efbandu de t^n à PautrepoL     ^T   '  '-'■  ' 


-i'»\L^\^ 


De  tous  tes  deuancters  tu  furûaïjes  {e  ^oL 

l\om  rendant  mieux  copneuten  a  corps  t  bctrmome^    •    r 

On  pourra  aejormau  auec  ce  Jeul  autheur  \\^J,  ^   \    %    , 
Ail ement  fans trauatkh  rendre atecteur\      ,r  -v 

^' ayant i  comme  onfiutoity  peyné taf?t  onerenfi}-  ^'  ^^  ';^^ 

Vitale  puifJe  donc  fon  Fdlàpè^^antéry        -,  -  *  ^   Â\  «  ^    x 
L  cjpagnejon  Z/ez^ahl  nom  faut  contenter  y  y  \  ,  \  . - 
Car  d  aucir  fon  fayraitnoJlrk  France,  eti  hiureufcl^^  "\ 

de  Montpellier. 


< 


DE 


TABLE     GENERALE 
L  A    V  irisioN   vv 


^        ^    r  Conte- f     ^^^ 
rLatcftc^co-U,„,,s      mîmes 

rient  le  cer-  |  ^^nt  les<  ^^^  ^°^^^^ 


Le  corps 
humAin 
ejl  dm'ifé 
commu- 
nemet  en 
quatre 
parties 
généra- 
les ,  fça- 
uoir  eft 
en  la, 


Supé- 
rieure , 
appeilee 
Teftc, 
041  ven- 
tre  pre- 
mier,au- 
quel  sot 
conte— 
,  nues  les 
i  parties  a 
nimales 
deipuis 
le  ver- 
tex   iuf- 
quesaux 
Clauicu 
les:Icel- 
lefefub- 
diuife  c 
trois  par 
tieS;,  fçci- 
uoir    eft 
en. 


ueau  :  Icellc  j 
fe  diuife  en 
parties? 


vncs  s 


Et 


ot,  1 


CORPS     H  V  M  ^.ï  .iV. 

^L'Epidennfo 
Le  cuir» 
La  grailTe. 
^  Lepaniculem^m 
braneux. 

Et  îa   membrane 
trcSj        l^communc. 


cmq. 
Les  au 


JLcpcricrane. 
Le  crâne 


La  fa- 
ce  la- 
quelle 
à  Tes 
par- 
ties, 


Con- 
tenan- 
tes, 

Et 


les  font 
L0U5 


l 


» 


fçauoir     j  Laduremcre. 

eft,  Etlapiemerc. 

Cotewucs,le  Ccrueau  partie  organique^ 

en  laquelle  fe  peuuet  coiiderer  plufieurs 

Ichofcsj  corne-nous  moftrcrons  cy  après. 

rCommunes  ja  dcfcriptes. 

rOfTeeSjles  deux  mcdibules. 

Et  I  Cartilagincufesjlescxtremi 

Propres!     tcz  dii  nez,  &  les  oreilles. 

lefquel- I  Charnùesjcommeleg  mul- 

clcs  de  la  face,&  de  la  maf 

choire  inférieure. 

Con-  r^^^ yeuxj&Iespartics  qui lescôftituet. 

tenues  I  Le  méat  auditoire. 

^côme,\  t-e  nez  &  la  bouche. 

Le  col  r  Ante-  fLes  cinq  tcgumens  communs. 

lequel  à    rieu-  |  Le  larrynx. 

aufti  fes  t  resco-<(  Loshyoyde. 

mesôt  ]  Les  flexeurs  de  la  tefte. 

]  Les  veines  iugulaires,  &:  Artères  ca- 

Les  au!     rorides. 

)  Les  nerfs  de  la  fîxiefme  coniugaifcn 

^    Vautres. 

fLes  communes. 

Le  ceruix. 

<(  Les  mufclcs  eyteiucnr.'î  de  la  tefîc= 

Lcsedcuateurs  de  lomot'l.::e. 
1  1 

[  Les  fcpc  vertèbres  premiers  ^  Sj  !a 
^    moëlie  y  contenue. 

A  Mc- 


parties 
côtena-  <( 
tcs,&rcô 
tenues,  j  très, 
defquel  1 
les  les  V-  j  Pofte- 
nessotj   i  rieu— 
[res, 


rMoycnc  ap- 
pellce  Tho- 

iraxj  laquelle 
contient  les 
parties  vita- 
les, &:eft  ter- 
minée def- 
puisles  Cla- 
uicules  iuf-^J 
qiies  au  Car- 
tilage xy- 
phoide.Icel- 
îe  fe  dcuiie 
en  parties, 


ANATOMIE      DV 

rCômunes ja  déduites  fLcs  Clauicules. 
j  rOffees  rça-<(  Les  vingt  &:  quatre  coftes. 

Con- I  Ec  j  uoirert:,       I  Douze  vertèbres  ,&:  lomo- 

tenan-J  plate, 

tes,       I  Propres]    Membra-fLa Pleure &: 
I  lefquel-     neufes,        lleMediaftin. 
Lies  font,      Charniies  ^Les  foixante  cinq  mufcles 
Et  làfçauoir,    \     delarcfpiration. 

fLc  CœuraPrincc  des  parties  vitales, 
Les  Poulmons, 
Conte  I  LagrofTe  Artère  afcendente, 
nues  q^^  La  Veine  arterieufe?  &  artère  veineufc, 
^font,    i^La  Veine  caueafcendente. 


'"Lapre 
miere 


Inférieure  la 
quelle  con- 
^  tient  les  par- 
ties naturel- 
les^^ eft  bor- 
née dcfpuis^ 
la  Cartilage 
xyplioidc 
iufques  à  los 
pubis.  Icelle 
à  deux  diui- 
fîons, 


rEpigaftri  fLarcrales,  qui  contiennent  le  foyc  &:!a 
qrz  à  fesJ  ratte,   &c  s'appellent  hypochondres,  &: 
parties,     ^  Moyenne  qui  contient  le  ventre, 
eft  cn^  Vmbi-  '"Qjii  contient  les  reins ,  lombes,  6c  l'inteftin 
licalcj  J      duodénum  auecvnc  partie  du  leiunum 

^     &  Colon. 
Hypoga- r  Qui  contient  l'Ilcon,  la  veffie ,  la  matri- 
'^ lyrique,    \     ce3leredum,&;  autres  parties. 

^Communes  les  cinq  ja  dites, 
^Conte  J  Propres  les  mufcles  de  rEpigaftre,&  le  Peri- 


trois 
régi- 
ons. 


La  fé- 
conde^ 
eft  en 
^parties 


natcs 


Ec 


A 


coine. 


''EpiplooH, 
Le  ventricule, 
Inteftins  grefles. 


r     La  Codion    ^-- 

Contenues       comme  à  fça-  j  Veine  porte, 
lefquelles      <  uoir 
'^feruencà. 


rLa  main,la- rBras, 

Aux  I  quelle  fe  de  i  Auant  bras,  &: 

extre-^  uifeen,         Uavrayemain, 

mitez     Le  pied  le-  rLacuiffc, 

q,  font  1  quel  à  pour  j  Laiambe,  & 

Idcux,    parties,        lie  petit  pied. 


Le  foyc, 
La  veine  caue, 
^Lcs  inteftins  crafTes, 
Laveiïiedufiel, 
La  Ratte, 


Lcxpurgation 

des  excremes,  I  Les  Reins, 


à  fçauoir,  I  Les  vreteres, 

^&:  Veffie. 

rLes  vaifTeaux  prcpa- 
La  GeneratiôJ  rants   ciaculatoires, 
^Lcomme,  i^ôitefticules. 

Pou 


CORPS     H  V  M  A  I  N. 
T>  S  SC7{^J  PT  I  O'M     DV     SC  EL  ET  S. 


I. 


La  définition,  laquelle  efl: 
prinfe  du  rempcrament 
corne  de  toute  autre  par-j 


fLft  partie  la  plus  dure ,  la  plus  Ç<t- 


Tour  mo'ir 
njne  somaire 
C^  parfaiSte 
cognoijfance 
des  os ^U faut 
rechercher 
cinq  chofes, 


chc^&ch  plus  terreftre  qui  loïc 
au  corps ,  Dure  par  fîccité,  fcche 
par confumption  d'humidité  en 
tie  fimilaire,  pource  Ga-  i  la  première  conformarion5&:  cer- 
lendefinitlos,  j  reftre,  pource  que  l'Elément  de 

^terrey  domine. 


II. 

Les  différences  font  prin- 
fcs  de  ce  qui  accompa- 
gne, ou  enfuit  la  tempera- 
ture,&:  des  accidets,pour- 
ce  il  y  à  plufieurs  diffcrcn- 
ces,ou  diuifîon  des  os. 


^Les  vn s  font  fo- 

j  iides  &  fansca- 

rLa  première  de^  uité  ,  les  autres 

lafubftance?      |  fpongicux  ,  Se 

plains  de  caui- 

Ité. 

/-Les  vns  font 
La  féconde  dej  gradsàcompa- 
la quantité,       j  raifon ,  Les  au- 

^tres  petits. 

Latroifiefmc  ^Les  vns  ont  de 
de  ce  qui  efl  co J  la  moiielle, 
tenudas  les  os,  |  Les  autres  n'ea 
"-oncpoinr. 


j  Laquatriefme  rRonds, 
'  delà  figure,  &:  |  Qjuarrés, 
foiit,  ^Triangulaires. 


in. 


rLes  vns  ont  fcn 
La  conionftion  ou  com-  j  Lacinquiefme  j  timânt  comme 
pofition,  voy  A.  udu  fentimânt,  <  les  dents, 

j  Les  autres  n'en 


IIIL 


L 


LVfagc.B. 

V. 
i.Les  termes  communs  &  généraux.  C. 


ontpomt. 


ANATOMIEDV 

r    Enarthrore,quadlacauitceft 


rPar  articula- 
tion appeilee 
des  Grecs  ar 
thron,qui  eft 
vue  compo- 
ficio  naturel- 
le ,  ou  vn  ba- 
{limétdcsos>  ] 
parlequelles 
excremitez 
des  os  Recou- 
chent. Gefte 
^.  articulation 

La  compofi-\^^^^'>^^^'^^ 

tion  de  tous] 

les  os  enfem-  i 

ble  y  s  appelle  \ 

des  Grecs  fa-  ;'         ^       , 
,  ^    -  J  Par  lymphy- 

Utos,  ce  feco-^  ,-       ■   ,{ 
Jj.  ■>  \  iequieltvni 

lontiion  oh    \  naturelle 

;éjJemUance    j  nion  des  os>  . 

fe  fait  éioa^ }  par  laquelle 
'  l'articulatiô 


Auec  mou 
uemccon  la 
nomme  diar- 
c  h  ro(e,ie  l'ap- 
pelle articu- 
lation lâche. 
Car  ainlî  le 
i  porte  le  mot: 
Elle  à  trois 
cfpcces. 


profonde,&:la  tefte  fort  grande, 
comme  la  cuilTe  auec  l'Ilchion. 

Arthrodie ,  quâd  la  tefte  &:  la 
cauité  font  fuperficieres  ,  corne 
en  l'articulatiô  de  îamachouc- 
re  inférieure. 

Ginglymc,  quand  les  os  fe  re- 
çoiuêt  enfemble,ou  en  deux  os, 
comme  au  bras,ou  en  trois,com 
^me  au  vertèbres. 
Suturcquand  les  os  fe  ioignenc 
en  façon  de  coufturc  ,  comme 
ceuxdelaceftc. 


Sans  mouuc 
ment  ^  &  fe 


le 

V- 


Harmonie,  cft  vne  coniondion 
mcnL ,  oc  ic  I  p^^^^       ç^^^^ç.  lig^e ,  comme 

nome  iynar-^  f  ,  u^jfL 

^      r    rru   N    ceux  de  la  mâchoire. 
J  rhroleiElIea  j 

^ trois  efpeces,  j  Qomphofc,  quand  vn  os  entre 

I  dans  vn  autre,  en  façon  de  gon, 

i  ou  de  clou  comme  lesdents,das 

^lamachovicrca 

rSans  mcycnjaux  os  molsyrares/pogicuxjcom- 

'  me  aux  os  du  nez,&:  lesEpiphyfes  en  fin  fe 

rendent  vues  auec  les  os. 

r   Cartilagineux ,  d'où  fe  nome  Syn- 
'  condrofc,  comme  a  lamafchoiicre 


hhmcntj 


AUccmo 
yen  aux 
OSq 
durs 


inferieure,&:  à  ios  pubis. 


j  fc  rtnd  plus 
j  ferme ,  Sz  les  .  ^ 

I  os  fe  rendent  ]  folides  ;  | 
I  quafivn.-Ellc!  Cemoye 

!  fe  faic 


/-  ,_j     Charneux  corne  Tefpaule  auec  la 
^'^1  tefte  par  mufcles,on  l'appelle  Syf- 
\farcofc. 

Nerueux,non  point  volontaire^ny 


l 


blemeut 


ivn.hUc  y    I  cendmeux,  mais  ligamenteux,  &:fe 

ictdou-^ft  triple  1  ^  r  i    ^    r 

i^i  uuu   j     ^      t-      nomme  Svneurofe,  comme  lacuil- 

leiit,        va  .çauoir  I  ^^  ^,^^^ .^  ^^^^^  l'Ifchion  par  le  moyen 


deplufieurs  ligamens, 

jVote  cfue  Galen  du  an  Hure  des  es  qua  la  fynarthrofe  il  y  à.  du  moimement  obfcur.  Maù  il 
ttapliQue  pli44  cUirevam  Vejfeuce  de  fynarthrofe  ^an  c07n7net.dK  linrc  des  articles  d'HipjJ.dtfunt 
iinen  la  fynarthnfe  le  moKHemc:::  f/?  oifcio;oii  qnU  :ry  en  A  point  du  tout,  Hipp.  mefme  dit  que 
la  machonere  Çuperienre  ejl  a7:iculc€  par  fynarthrofe  ,pOHrce  qHellena  point  demomicmcnt, 
Cr  aacc  cela  fe  peut  excfifcr  Ç.ti  cor^re  le:  calcmnies  des  récents  ,Vez^al  or  Colomba^. 


^^f-fe 


Hti    t 


«"^  ♦  ♦***<4 


*^T%  »»*«.      •»  *^  l*-*^  *  "^  ^ 


*^tV 


CORPS     HVMAîN.  5 

'Le  Premier,  pour  k  mouuement  comme  a  la  main  la- 
quelle fans  os  ne  pourroit  faire  Ton  ofHce,qui  efl  de  pren- 
dre. 


Le  Second ,  pour  la  pcrfpiration  des  vapeurs,comme  à  la 
tefte. 


Le  Troiriefme,  pour  le  pafTage  de  plufieurs  vaifTcaux^co- 
me  au  crâne  U  aux  vertèbres  du  coL 


B. 

JJfvfage  commu 
d€Sûs,efideferuir 
comme  definde- 
me):  atout  le  corps, 
&  de  le  foHJienir 
alnft  que  font  les 
piliers  ijne  mat- 
f&n.-maiiilyaplu» 
fleurs  autre s'^fa- 
ges  particuliers  y 


Le  Qu,atriermc, pour  faire  diftin(flion,ôc'  différence  des 
parties. 


Le  Cinquiefmc,  pour  feruir  de  rempârt,&:  dcfcnce  à  pîu=- 
fleurs  parties,  comme  le  crâne  au  cerueau,les  vertèbres  à 
la  mouelle. 


Le  Sixicfme,  pour  rendre  le  motiucment,  plus  ferme  & 
plus  aiTcuré,  comme  les  petits  os  fezamoides  entre  les 
1  doits. 


¥ 


Le  Septiefmc  ,  pour  vn  vfage  particulier ,  comme  les 
den^s  pour  trancher  ,  mâcher ,  &:  préparer  l'alimenc. 

À     3  i^(s 


ANATOMIE     DV 

'"Le  premier,de  feruir  de  couuerturc  aux 


Epiphyfcq'ii  eft  v- 
ne  Appendice,  ad- 
dition,ou  âdiouftc 
ment  dos,comme  il 
nature  s'eftant  ou 


buée  à  la  premiere<(  los. 


grands  &:  mouelleuxos  ,  depeurquela 
mouelle  nefortit. 

Le  fécond:  pour  redrelarticulatio  plus 
ferme,  car  l'Epiphyfe  eft  plus  large  que 


generationjeut  vou 
lu  adioufter  vn 
autre  os.  Il  y  à  plu- 
lieurs  vfages  del'E- 
piphyfe. 


Le  troifîefmcpour  afîeurerroriginedes 
ligaments,qui  vniflent  les  os. 

Le  quarriefme,  pour  garder  que  la  fra- 
.  dure  de  los  ne  paflaft  outre. 


C 

Les  termes  co 
muns  O'gene 
ratix  jferuent 
pour  tmtelli-J 
gmce  du  trait 
té  particulier  ! 
des  os.  Com-  I 
mefonty 


f-Lcs  differan- 
ces:  car  il  y  à 
trois  efpeces^ 
d'Apophyfc, 


fLVne  eft  pointue,  &:fc  nom- 
me coronos,mucro  fpilus. 

L'autre  eft  ronde ,  &  grofle ,  Se 
s'appelle  Caput,Tefte. 


Apophyfe 
qui  eft  vne 
produdioou 
eminéce  dos  1 
en  icellefaut 
remarquer, 


L'vfa 

ge   efti  clés. 
Itriple, 


La  troifiefme  eft  greftc  5  Scfc 
^nomme  Ceruix,Col. 


^L  e  premier  pour  l'origine  de  plufîeurs 
parties  5  entre  autres  des  mufclesqui 
viennent  de  quelque  eminence. 

Le  fécond  pour  l'infertion  des  muf- 


Le  troifiefme  pour  feruir  de  rempart  à 
plulieurs  parties,  comme  aux  verte- 
^bres&ài'efpaule. 

^         r^randeappelleeCotyle  proprement,  ou  ace- 
Cauite  qui^'  tabulum^commc  à  l'Ifchion. 
[eft  double,      I 

•      ^  Petite  nommée  gIcne;,ougIenoidc. 

U\C <U^ :    *  (^  UTmÏ^cc Sf  <U.  W4-AJ  U*.' W  <w._îL  f^  ^  ^/iu^^  -^'^' ^' 
W-.  v^Wl^^k     ^.^i^,  v4^wv^  ,  ^^^y.  -,Los^ 


CORPS    HVMAIN. 
TWBLES    DES    OS    DE   LA    TESTE, 


La  fubftancc 
g^eft  du  tout 
ofTee  pour  fer 
uir  de  repart,! 


^Erpefrc,ou  craiTc  pour  la  fcurté  des  iniures  ex- 


ternes. 


&:  comme  de 
mourion  au 
cerueau.  Ce- 
lle fubftance 
eft. 


[ 


Premièrement,  affîn  qu'il  ne  pefac 
trop  au  cerueau. 


ho  s  delà  te- 

Jle  engeneraly 

efl  appelle  des 

CrecsCramo, 

d/u>  ^ulgaire^àouhXcy 

^alnaria:  an 

iceluyfaut  re 

marq 


Rarc^  Secondmcntjaffin  qu'il  peur  conte- 
pour  plu-  j  nir  au  milieu  delamoùcllc,  pour  fa 
iieurs  rai    nourriture, 
^fons, 

I  Ticrcemct^pourla  tranfpiratiô  des 
lexcrements  fuligineux. 

rPour  la  capacité. 
Ronde  pour^  Pour  la  force, 
trois  raifons,  '-Pourlemouuemenr. 


^  Naturel- 
le laquel'' 
le  doite 
ftre, 


La  Figu^ 
re  qui  eft 


uer^ 


Longue    au-  ["Pour  pouuoir  contenir 
cunementj    J  le  Cerueau  Ôi  le  Cere- 
^bellum. 

Imminente  de-  rPour  raifon  des  prof 
uant  àc  derrière,*^  fets  mammillaires,& 
tduCerebellum. 


^Applaties parles  coftez. 


Non  na- 1 
Iturelle, 


rEn  gran- 5  Trop  grande. 
I  deur,       ^Trop  petite. 


j  rRonde  du  tout  fans  cmi- 

I  En  Con- 1  ncnce. 

forma-    i  Pointue  appellee  foxon. 
ltion>         j  L'autre  extraordinaire,  que 
^tu  pourras  voir  en  Hipp. 
I  La  fîtuation  qui  eft  au  lieu  plus  haut,  &:  plus  eminét  du  corps, 
pource  qu'il  deuoit  contenir  le  cerueau:  &:  que  les  yeux  de- 
uoient  eftre  fitués  auprès. 
^La  Compoûtion  ou  parties  voy  D* 

La 


rLc  nom- 
bre   des 
os  qui 
foncfept 


D. 

Lacom 

poficio  en 
laquelle 
faut   re- 
marquer 


AN  ATOMIE    DV 

rLe  Premier  eft  l'occipical ,  terminé  de  tous  coftcs  de  la 
'  future  lambdoide,&:  de  la  ligne  trafuerfale  commune  à 
l'os  fphenoidejc'eft  le  plus  dur  &:  le  plus  folide  de  tous. 
Deux  pariétaux,  ou  quarrésappellcs  des  Latins  offa 
Syncipitis  ou  bregmatis,ils  fot  feparés  en  haut  par  la  fa- 
gittale  en  bas,par  l'efcaillcufe ,  en  deuant  par  la  corona- 
le:  En  derrière  par  la  lambdoide.  Ce  font  les  plus  déli- 
cats ôd  les  plus  foibles  de  tous. 

rSupcrieure,qui  efl  fort  tenue  &  dcbikjfaiac 
en  façon  d'efcaillon,&:  pour  ceftc  raifon^quel 
qucsvns  ont  appelle  los  efcalleux  fquâmo- 
fum. 
Inférieure  r  rLa  première  efl:  appel- 


< 


Deux  te 
poraux 
inégaux, 
en   haut 
fort  deli 
cats.  En, 
bas  durs 
&:afpres, 
pource 
nous  en 
faifons 
deux  par 
tics, 


afpre,  du- 
re inéga- 
le comme 
vn  rocher 
on  l'appeL 
le  os  pier- 
reux pe- 
trosîi-  En 
icellefaut 
remar-- 
[quer. 


Des 


apo 


trois, 


uitesq 

font 

deux. 


\ 


< 


eemammillaire. 
phyfcs,  \  La  féconde  ftilloidc. 
qui  font  !  La  tierce  faid  la  par- 
Itie  duzigoma. 
rL'vnc  fait  le  trou  del'o- 
j  reillej  en  laquelle  font 
Desca  I  contenus  trois  oflelets, 
defquels  fera  difcouru 
en  l'annotation. 
L'autre  efl;  glcnoide^à: 
fait  larchrodie  de  la  mâ- 
choire inférieure. 
Vn  du  front, appelle  Coronal,  terminé  en  haut  de  la  fu- 
jturccoronellc,  en  bas  de  la  future  commune  quipaiTe 
j  par  l'orbite  de  l'œil. 

I  Vn   nomme  bafilaire  flnterncs    appellees  glenoides, 
Lacoio   I  pource  qu'il  confliitue    qui  reffemblcca  vn  pied  delid, 
dion^ou  vne  partie  de  la  bafe    ouavnefellcde  cheual. 
articula  j^^^cerueaujdes  Grecs  1 

tion  des  1  fphenoide  :  En  iceluy  )  Externes  appellees, pcerigoides, 
^os,  lis  E.'p^J^oi^cntdcsapophy    ouaiflees,  quireflcmblentà  des 
\Scs,  [àiilesdeChauuc-fouris. 

Ces  troii  petits  ojfelets  ont  ejlé  incogneus  des  yînc'wfjs.  On  leur  u  baillé  le  nom  ,  nonpvur  l'v- 
faq^e,mati  four  la  fimiUtude  qu'ils  ont  anec  les  chofls  externes  ,  fvn  fe  no?n?nejLi^es ,  a  autant 
cjHil  rejfemhle  a  vn  ejirier  de  Reiflre,l\tutre  'jncw  qui rejfcmble  a  vn  enclu7ne  ,  OT  ï autre  7nal- 
leole.  Ces  trois  ojfelets  font  articules  par  arthrodie  ,  la  tcjlc  du  malléole  entre  dans  la  cauiia  de 
CInctfiileflapes  eji  articulé  auec  le  pied  de  r'fnais.  Vvfage  de  ces  os  efi  de  tenir  le  tyrnpane  te- 
du,cari\Jlrier  tirant  le  pied  de  l'Incpufait  bai-jfcrfa  tcjle.^pur  corf-cfuent  la  telle  du.  rnalleoie^ 
LiCjîielîe  en  fc  haijfanr.fait  leuer  le  manche  at tache  an  miRitn  dt^  /"^  >"    'nujH ,  CT  parce  vtoycn  le 


:nr  !::irnmc 


vr>  rA 


ounn. 


r  Propres,  qui 

feparcnt    les 

P  os  de  la  tefte 

_       _*  .         d'entre    eux 

La    Cc;«/^«- ^  ^efmes  :  El. 

les  font  dou- 


B:ion  OH  Arti- 
culation des 
os  de  la  tefte, 
fe fait  par  ru- 
ne  ejfece  dejy 
narthrofe  ap- 
peUee  future: 
Ces  futures 
de  la  tefie  sot 
doublesy 


C  O  R  P  S    H  V  M  A  I  N.  ^ 

rCoroneiJe  ,  autrement  ftephanica, 
^Vrayes  {  qui  fepare  en  haut  los  du  front  des 
•  ^'^"-      I  pariétaux. 

Sagittale^quieftdroide  allant  félon 
la  longueur  du  Crâne. 


I  font 
trois, 


blesj 


L'ambdoide  formée  en  façon  de  Ay 
Uettre  grecque. 


Faufes,font  deux/aites  en  façon  d'efcaille,  on 
les  appelle  fquammofas  efcailleufes. 


< 


f 


La  Première  fe  fait  des  cxtremitcz  de 


laLambdoidc&montantparla  caui- 
té  des  temple,  fepare  ces  os  du  Sphe- 
noidc. 


Communes,  qui  fe 
j  parent  les  os  de  la<j 
1  tefte  des  autres  par-  j  L'autre  vient  de  la  cauité  des  Temples, 
^dcs:Elles  font  deux,  1&:  paffant  par  le  milieu  de  l'orbite  de 

l'œil,  s'en  va ioindre  au  milieu  du  nez, 
&  fepare  los  du  front  delà  machoiicre 
fuperieure, 

fLa  partie  cribreu  fe. 

I 
]  L'os  Ethmoide,ou  Colatoire ,  qnij  La  partie  fpongieufe, 

I  cft  au  deftus  du  nez,  eft  mis  pari 

^j  quelques  vns  au  rang  des  os  de  la  1  L'apophyfe  dite  Crifta 

Uccfte:on  y  à  remarqué,  j  Galli. 

iLa  partie  plainie, 


B 


S;f 


ANATOMIE     DV 


Des  fof-  j  ncs, 
'es, q.  font  !  Tonc 


8n   la 
Tefie, 
nom  re 
mar- 
quons, 


côme   de    fix, 
pericesva  I 
lees  en-  [ 
tournées   ( 


r  înter-  ["Deus  petites, à  los  du  front. 
]  Deux  grandesjà  l'occiput  J 
1  Dsux  moyennes  eli  grandeur ,  &  fîtuation:  tou-* 
'^tes  ferueiit  pour  contenir  le  Ceçueau. 
(-Lapremiere,  eft  à  los  temporal,  ou  fe  fait  l'ar- 
throide  delà  mafchoire  inférieure. 


de 


-i^•oUlt  j 


fort  le  nerif  deJi^.^xiçJfme 


^  Là  fecondjcaux  appphyfes  pterigoidcs  ou  f  plie- 

ça  ôc'^j  Extep-|  -noi.de.-r  ■  {'^yA 

delad'os:  |  nés,      j  La  trpificfme  ,  labuTc 
Ces  fof-    font     •<  '  coniugâifon. 
fes  font     I  plu-     j  La  quatriefme,au,de{rus  du  palais, 
doubles,  [Heurs,  ;  La cinquiefme5aude{rous  du  palais."  •/■'  " 
I  La  fixiefmc.en  toute  la  cauicé  des  tempks, 
[La  feptiefme,en  l'orbite  de  l'œil.        \  " 
Des  finusqni  font  comme  ca-rLe  Premier,  eft  à  los  du  font. 
uirésqn:roites,.àrçntrC)?,map^J.efecond5àlosfphcnoide. 
profondes  ,&: larges  au  fond?,^.  Le  tiers  en  l'apophyfe  maftoide. 
il  s'en  trouuc  4.rcmarqaableSî  |  La  quatriefmcjcn  la  mfachoire  (a- 

l    perieurc. 
rLe  premier,efl:  appelle  Ethmoide,  la  ou  eft  l'os  cri- 
'  .breux^ceftuy  ^cyeftconftitué  deplufieurs. 
Le  2.  eft  aux  apopliy'fes  clinoides  du  fphenoideiou 

eft  la  glaiide  pituitaire. 
L  e  3.  eft  f  optiqucjpar  ou  pafTe  le  nerf. 
Le  4.  eft  âupres,par  leql  paft'e  le  nerf  mou  uat  l'œil. 
Le  5.  eft'pctfr,&  rond  ,  par  leql  pafl'c  vne  portiô  du 
nerf  de  la  troifief  côiugaisô  q s'ê  va  au  crotaphite. 
Le  6.  &  7.  font  apres,par  lefquels  paflent  le  troilief- 
mej&quatfiefrnepairçs,.    :,      ,    ,> 
douze^i  Le  huidiefmc,'eft  fort  grand  ,  &:  par  iceluy  l'artère 
carotide  monte  au  Cerueau. 
Le  9.  laift'e  paftcr  la  vcne,&  artère  Ceruicales. 
Le  10.  eft  pour  le  nerf  du  ciriquiefme  paire. 
Le  II. eft  log  &  inégal,  par  iceluy  font  les  nerfs  de  la 
lixiefme  côiugaifon,&:  entre  la  iugulaire  interne. 
Le  II.  eft  pour  le  feptiefme  paire  des  nerfs. 
{  II  y  à  puis  le  dernierjqui  eft  feul,&:  le  puis  grand  de 
L    de  touspar  ou  fort  la  moiielle  du  Cerueau* 
Exter-  ./'Le  premier  au  fourcil. 
nés        )  Le  fécond, au  dcftous  de  l'œil, 
font     J  Le  troifiefmej  au  deffous  du  palais., 
plu-     I  Lequatriefmejvers  losfphœnoide. 
ifîeurs,  '-Le cinquief.  entre l'apophyfe ftiloidc,  &maftoide» 


r 


D 


es 


de  cha 
fque 

j  leiqls  -(  cofté, 

L  font  3 


j  trous  3 


Inter- 
nes, &: 
font 
x  x   V 


CORPS     HVMAIN. 
TA'BLSDcSOS    D  6  S\:MA  SCHO  !7<^6  S. 


n 


V Homme  a 

deuxmafchoi 


rDcux  moyens  conftitaans  vneparcic  de  lor- 
bite  inférieure  de  l'œil ,  tout  l'angle  petit ,  vjîc 
portion  du  zygoma,  àc  la  pommette. 

Deu^  petits  ,qui  font  le  grand  angle. 

pofeedeplu-^  Deux  grands  jcontenans  toutes  les  dents, fans 
excepter  les  trenchantes ,  comme  veut  Galen . 


^La  fuperieu 
re,  qui  eft  im 
mobile, &!co 


fleurs  oS;,  to^ 
articulez  par 
rynartlirofe, 


Deux  au  deflbubs  du  palais,  petits  vers  le  fphe 

noide. 

Deux  du  nez. 


ns. 


o-î  XIJÊ  '.      '  Vndefcript  par  Colombe  ,  &  nommé  Vomer 
:i3  liliii'  Lau  dedans  du  palais. 

rVne  pointue  appellce  Coronon, 
L'inferieurcqui  efl:  mobile  j  en  laquelle  s'infcre  ,  le  tcndô  du 
articulée  par  arthroide  ,.eft,  I  mufcle  temporal, 
compofee  de  deuxos,qui^  ^ 

fe  joignent  au  milieu, par  i  L'autre grcfle,dite Col,  ou  Cer- 
fyncodrofe  :  En  cède  cy  y  a    uix,  qui  entre  dans  la  Cauiré  de 
^deux  apophy  fes,  ^los  temporal,  &:  fait  rarthrodic. 

rTrenchantes  ,  qui  coupent  l'ali- 

{  ment  5  &  font  quatre  à  chafque 

I  mafchoire. 

Canines,  qui  font  pointues, com 

rAchafque  mâchoire,  font  |  me  les  dents  de  chien:  Elles  font 

contenues  les  dents  ,mifes  {  deux  à  chafque  mafchoire,  &: 

1  au  rang  des  os ,  parties  fper-<  feruent  pour  brifer,  ce  qui  eft  Je 

"^matiquesengendreesdesla    -' "  -"•'-    ^  ''  '^'^  -  .-ir.. 


première  conformation  au 
ventre  de  la  mere:Elles  font 
^diuifees  en? 


plus  dur,  à  la  mafchoire  fupe- 
rieure:Les  vulgaires  les  appeilet 
orillieres. 

Molaires ,  qui  feruent  pour  maf- 
cher,:^  peftrir  la  viande,  comme 
vne  meule  de  moulin:  Elles  font 
dix  à  chafque  mafchoire  aux 
hommes  parfaids. 

B     X  LEfpine 


I'. 


TA'BL  e 


A  N  A  T  O  M  I  E 
DES   OS  T>  E 


D  V 
LE  S  P  I^E. 


rLa  fiibftance ,  qui  efl:  oflec  pour  le  rempart ,  &  defence  de  la 
mouelle,  qui  eft  de  mefme  ccmperamcnc  &  excellence,que le 
Cerueau. 

Lajfigure ,  qui  eft  caiitoft  droirej  pour  la  fermeté  >  tantoft  bof- 
fue  ,  coTime  p  our  faire  place  aux  poulmons  3  tantoft  courte 
comme  aux  lombes, pour  le  fouftien  de  la  veiie  Caue, 

rPar  articulation, &: ce  par  ginglime,  pourcc  que  ton- 
La  con-  ]  tes  les  vertebreSjCxcepté  la  première  Se  derniere,re- 
ne^ioii    i  çoyuent  &rontreceuës. 
^  eft  dou  ■] 
des  ànciemfi.  ble,        { Par  fympliyfe ,  qui  fe  void  aux  corps  des  vertèbres, 

llefquels  iont  vnis,  3^  ioinds  enfemble  par  ligamecs. 


L'ejyme  ap- 
pelle e    des 
Grecs  T^ctchls, 


ftule   fdcree , 

comprëd  tout 

n  qmeft  de^L     .^^p^^^ 

Pput6  la  pre- 1  ti5  ^ui  eft  de 

miere  ^erte-  j  plufieurs     os 

yreiufftcsd'A  V^^^^^^  ^^"^"^ 

^  -^      ,,.    ;,    iiemcns    &: 
koirc   aiceue\  ,>  n^^.  ■ 

J  I  pour  laiieu- 

fiiut   r^/^/?^r-ji-âcederarti- 

jculatioi%Ces  i 

os  s'appellet  J 

I  fpondiles  ) 

J  ou  vcrtebreSi 

I&:  font  vingt 

j  &  quatre  fans 

j  Jos  facrû:  En 

î  ccsvcrtebres, 

jon  remarque 

|é  gênerai  plu 

iieurs  chofes, 

ôiC  à  chafcu- 


qucr, 


fi.  Le  Corps  qui  eft  de  la  partie  antérieure, 
pour  le  fouftien  des  vaifreaux,&:  lequel  eft  plus 
petit  aux  premières  vertèbres, s'agrandiflanc 
toufiours  iufques  à  la  dernière. 
1.  Vn  trou  pour  contenir  la  mouelle, lequel 
au  contraire  du  corps  des  vertèbres ,  s'eftreffic 
toufiours  en  defcendant. 

rTranfuerfes  pour  l'origine  des  muf» 
5.  Des  A- 1  clés ,  font  deux, 
pophyfes  |  Obliques  pour  rDeux  fuperieurcs. 
qui  font  !  l'articulation  ,] 


de    trois 
façons. 


font  quatre,      iDeux  inférieures. 
Pointues  appellees  proprement  fpi- 
na,pourla  defence  de  la  mouelle: 
^Blleeft  vnique. 


4.  Des  ligament  pour  la  fyrnpliyfc. 

y.  Des  trous  pour  le  paftage  des  Nerfs. 

6.  PluiieursEpiphyfes. 

7.  Six  Articulations. 


ne,  ^ 

Les  parries,voyes  F. 


leî 


CORPS     HVMAIN.  ,3 

"i.   Prcmierement,leur  efpinc  cft  bifurquce» 


Le  col,  qui 
cfl  compofc 
de  fept  ver- 
tèbres ;    En 


1.   Secondement, les  Apophyfcs  tranfue  rfes 
fontdiuifccs. 


3.  Tiercement,  les  mermes  Apophyfes  tranf- 
jL.ii    "crfes  font  trouées  pourlcpafTagc  de  la  ve- 

iceTles  on  ^c-<  "^  ^  ^'^'^^^^ ceruicales, 

marque   des  i         > 

4.  La  première  vertèbre  n  a  point  d'efpînc:, 
reçoit  de  tous  codez  &c  n'eft  point  receuë. 


particulari- 
I  rez. 


I 


F. 

Les  parties] 
de  tejpme  sot 
quatre. 


j-.    La  féconde  vertèbre ^  à   vne  Apophyfc 
particulière  refemblant  à  vn  noyau  d'oliu^ 
'^qu'Hypp.appelle  dent. 


Le  dos  5  ap-  ^ 
pelle  meta- 
phrene  ,  qui 
eft  compofc 
de  douze  ver 
tebres  :  Ef--( 
quelles  il  y  à 
deux  chofes 
feulement  à 
remarquer. 


La  première  eft,  qu'en  toutes  I.es  Apophy- 
fes tranfuerfesjil  y  a  vne  cauité,,poA]tr  receuoir 
la  tefte.  d^S  c^o/l.es. 


L'autre  eft  qu'il  y  à  vne  vertebrcqui  à  les 
I  Apophyfes  droites  5  qui  nempntentny  def- 
^ceadent  qui  eft  receuë  ôc  ne  reçoit  nullement, 


Les  Lombes  qui  font  Compofez  de  cinq  vertèbres. 


Los  facrcjou  grand,  compoie  de  quatre  os^à l'extrémité da^ 
quel  y  a  vn  corps  Cartilagineux  3  diuifé  en  trois  petits,,  qui  fc 
meut  8>c  fe  retire  aux  femmes  qui  enfantent. 

B     ?  le 


i4 


■     ANATOMIE    DV 
TA'BLS    T>  E  S    OS    D  V    T  HO\A'K. 


[ 


eft  limite  de 
tom  coftez.,  et 
à  plujïeurs 
parties  ojfees 
qui  le  hornety 


En  haut,  les  Clauicules,  qui  feruent  comme  de  clef  pour  le 
fermer,&:  auflfi  pour  l'articulation  de  l'omoplate:  Leur  figure 
eftfemicirculaire3&:  figmoide. 


En  basjle  Cartilage  Xiphoide. 


En  deuant  l'os  de  la  poitrine  appelle  propremec  fternum.qui 
eft  tout  Cartilagineux,comporé  de  fept  osjlefqaels  paroifienc 
tresbien  aux  ieunes  enfans,mais  puis  rvnifTent. 


En  derrière,  de  douze  vertèbres  du  dos  j  a  defcriptes. 


A dextre ,  &: feneftre des  co-  rLes  vnes fonivrayes,  qui  vonr 


ftes,  qui  font  douze  de  chaf- 
que  cofté  en  partie  oflees,  en 
partie  cartilagineules ,  pour^ 
rendre  le  mouuement  de  la^ 
poitrine  plus  facile  ;  D'icel- 
Mes, 


iufques  à  losdu  fternum  5  en 
nombre  de  fept. 

Les  autres  faufTes,  qui  ne  tou- 
chent point  le  flernum,&:  font 
cinq. 
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,. ,,  rLa  figure ,  qui  eft  comme  triangulaire ,  inefgale ,  caue  par  le 
.dedans,&:  par  le  dehors  gibbeufe. 

-  .    f«. ...  i\  .,,;,.     fLe  premier  ,  pour  la  defence  du 


L'vj 


Thorax. 


En  tejpaule 
appeilee  autre 
met  omopla- 
te ^notis  remar 
amsplufiearss 
chofes  :  Entre 
autres^ 


fagc  qui  eft  double, 

.^,,  /]  Le  fécond  ?  pour  Tarticulation  du 
bras. 


^L'angle  fuperieur. 
fLaBa(c,quieft    L'angle  inférieur.  V   --    ^-^^ 

'\     -,    f >    <     r» 

La  Cofte  fuperieurc. 


< 


' .  i  .  i 


;Ui^- 


Lés  parties, 
qui  font  pi u-^ 
fleurs;  &;  fer- 
néntpour  l'o 
rigine,  &:in- 
fertion  des 
mufcles. 


versJiçf>cïpmes^ 
du  dos  ,  &en 
icellc, 


iîjp  jti 


a:no  ce 


-La  Cofte  inférieure.    ,,^ 

,  ■  :'    ^^*^^\^^ 

^ La  PgrçiciÇibbe.  j  '•"^•'-^î^ t^nr.k 

LaParcieGaue.  ^LidjarnA'!  A  i  ûvit  u^  ^u«^ 
L'efpitie?&:fon  extremité^appellee  acromion/^ 
fVne,au  deflus  de  l'Efpine, 


DeuxCauicésw 

\L  autre.au  deffous. 
;j;I  'jrj  oînqrrfCO  £•.-  ÎL'fj  L'apophyfe  recourbee,dite  Coracoide, 
.zr-nni  xfj^^h  E4]i;vjl  iàfiîfi. 

Lecol,didGeruix- 


j-,'  j\ 


LLa.Gauitc  Glénûidec  :  ,iib  3jm  | 


Tb»/ 


ic;  A  N  A  T  O  M  I  E     D  V 

TA2LE  DES  OS  DE    LA  q\AlSip  E  <MA11S[^ 


r:Vh 


rAu  bras,  appelle  hu 


^SuperieurCî  qui  s'articule  par  vnc  telle 
auec  refpaulc. 


Tout  ce  qui 
ejldejpmhf 
pauleytu/ques 
aux  doits  y  eft 
appelle  des 
Ânciesmain: 
^otis  la  diui 
fins  en  trois 


merus  >  auquel  il  y  Infcrieure,Iaquelleà  frinterne. 
faut   remarquer  la    deu,?;  Apophyfes,    .\rExternec 


partiCj 


Antérieure, 


Poftericurç. 


Intcrttc. 


'DuCubitiis  5  qui  à  rplexiôir. 


double  mouuemêt, 
Al'Auantbras^co-J  A 

pofé  de  deux  0S3       ]  DuRaduisjquifait  ' 


Extcnfîone 


^le  mouuement. 


Prone. 

^Supinc. 


fAuCarpCjquieftcompofé  de  huid  os 
I  Innominés  ayans  deux  rangs. 

A  la  Main  propre-  Au  Métacarpe  Compofé  de  quatre  os 
met  dite:  Elle  fe  di-<;  feulement» 
uifc  en  trois  par- 
'.Itics^  Aux  doigts?  qui  font  compofez  de  quiii 

ze  os  difpofez  en  trois  ordres,pource  on 
Jes  appelle  Phalanges. 


çyiucc 
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'"La  fuperieure  plus  ample ,  &:  plus  iarge,eft  appcllcc  pro- 
prement, Os  Ileon  3  pource  qu'elle  concienc  llnteftia 
Iléon, 


cÂuec  [os  facréy 

efi  articulé   ijn   -»         ^     r^      l^    .  t  /-i^. 

^       /  .   Lalecondejeltpollerieurc^&plusprofondeiOnlanom- 

ô  ^      7        me  os  Ifchion,  les  autres  Coxendix:  En  icellefe  voit  vne 

les  anciens  nont<  grande  Cauité.qui  fait  l'Enarthrofe. 

point  baillé  de  no: 

On  le    diuife  en 

troispartiesy 


La  tierce ,  cft  antérieure ,  ôc  fe  nomme ,  Os  Pubis  :  Elle  à 
/ymphife  par  Syncondrofe. 


Tout 


«vl 


,8  .       A  N  A  T  O  M  î  E     D  V 

TA'BLE   T:)ES    os    DF  ÇT^A'ND  "7 / £2). 

rVne  tefte  sî"o{re5entranc  dans  la  caui- 
I  , 

fSupe-     té  derilchion. 

rEnlacuiiTeap  j  rieure<( 

pelle  fémur, 5  (  qui  à,    Deux  apopliyTcs,  appellecs  trochan- 

laquelle  fauc^  tteres,legrand,&:  petit. 

remarquer  lai 

partie,  !  .rEx  terne. 


Toutcc^quï 
efldefpulitl- 
fchw.mpjues 
à  t extrémité 
des  doigts  , 
feut  efire  ap- 
pelle Pied  : 
^oîd^le  dim-^ 
ferons  en  trois 
parties , 


I  Inférieure  en  laquelle  y  à  deux<^ 
^apophyfes,  ^ 


Interne. 


rDuTibia,  qui  eft  articulé  aucc  le  fe- 
En  la  iambe,  ou  auat    mur  par  ginglime  :  En  bas  y  a  vne  apo- 
pied,copofé  de  deux<J  phyfe,appellce  malléole, 
os  3  comme  l'auant  [ 
bras,  lDu  Peroncjou  fîbula. 

rLepremier,s'appelle  aftragale. 

Le  fecondjcalx,ou  talon. 
f  Tarfe  j 

j  copo-  1  Le  troifîefmejcuboidesjpour  fa  for- 
Et  en  le  petit  |  fé    déisme. 

pied,  qui  eft  di^  fcpt       Le  quatriefme/chyphoidej  pourcc- 

qu'il  refTemble  vn  fcyphe. 


uifé 


e    en    trois 


parties  en  le. 


os. 


Le  cinquiefme,  (îxiefme,  fepticfmej 
l^font  innominez. 


Metatarfe ,  compofé  de  cinq  os  innominez. 
XLcs  doigts^compofez  de  quatorze. 
J»?  dft  Scekfe. 


Les 
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Corps, félon  tordre  de  dtJfeBion  ordinaire ,  qui  commence  au 

^Zf entre  inférieur, 

LE  ventre  inférieur  comme  nous  auons  défia  dit  en  noftre 
table  generalcjeft  doublement  diuifé ,  premièrement  en 
trois  parties,Epigaftrique,VmbiIica!e3&:  Hypogailrique .  Se- 
condement en  parties  contenantes  communes,  à  fçauoirjI'E- 
piderme,  le  cuir,  la  graifle ,  le  pannicule  membraneux ,  &  la 
membrane  commune  :  en  parties  contenantes  propres,à  fça- 
uoir,les  mufcles ,  &:  péritoine  :  Et  en  parties  contenues ,  def- 
quelles  s'enfuit  la  defcription. 


Les  parties  co 
tenantes  com 
munes  ,  non 
feulement  du 
ijentre  infe- 
rie,ur^mai^  de^ 
tout  noflrc^ 
corps  ^sotcmq, 
àfçauoir. 


rL'epidermCjqui  eft  vne  efflorefiance  du  vray  cuir ,  engendrée 
de  fon  excrement,fe  plus  craiTc/ans  auoir fentiment,  luy  fer- 
uant  d'embellifTemêt  > &C  defence,  ôc  qui  fe  fepare  par  la  brû- 
le ure. 

Le  cuir,  qui  efl:  vne  partie  fpermatique  ,  tifiuc  des  aboutif- 
iemets  des  nerfs, veines, &:  artères ,  entrelafiees  auec  la  chair: 
d'où  vient  fa  température,^  fentiment  exa6l:e:Elle  fert  à  cou- 
urir  toutes  les  parties  du  corps, comme  d'vn  habillement ,  Se 
fe  fepare  de  la  plufpart  :  ayant  aulfi  des  trous  lenfibles  en  plu- 
fieurs  lieux^&:  infcnliblcs  par  tout. 

La  graifiCjqui  ed  vn  fang fubtil,  refroidi,&  efpe/Ti  fur  les  me- 
branes  de  noftre  corps/eruant  à  refchaufer,hume£ter,&:  fou- 
fteniriesvaifieaux. 

Le  Panicule  membraneux ,  qui  eft  véritablement  charneux, 
aux  animaux ,  qui  ont  le  mouuement,  8c  corrugation  de  leur 
peau  ;  mais  en  l'homme  pluftoft  nerueux ,  membraneux  5  ou 
tcndineuXjfi  ce  n'eft  vers  la  face3&:  lé  front. 

La  membrane  commune  >  qui  eft  vne  robbe  particulière ,  &: 
enucloppement ,  qui  a efté  baillé  à  chafque  mufcle  du  corps, 
^pourplus  grande  affeurance. 


Les 
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A  N  A  T  O  M  I  E 
T  A'BLE     D  S 

IzAbdomen, 


D  V 


D  S  S     .3dV  S  CL  E  S 


T>  E 


'^i.    Deux  obliques  defcendants  externes,  prenâs  leur  origine 

de  la  partie  fuperieure  de  l'os  pubis,  de  la  Crefte  de  l'os  Ile5, 

desopophyrestranfuerfes  des  vertèbres  desl'ombesJls  s'infc- 

rencàla  y.é.y.  &:  8.  cofteauec  le  Serratus  maior ,  en  mefme 

forme, que  C\  les  doigts  des  mains  eftoient  les  vns  dans  les  au- 

trcSj&fe  vont  vnirà  la  ligne  blanche. 

1.    Deux  autres  aufli  obliques  afcendants  internes^  prenans 

leur  origine  delà  partie  raperieure,^:  plus  interne,que  les  pre 

cedans  de  los  pubis,  de  la  crefte  de  los  IleÔ  intérieure  ?  s'atta- 

chant.en  pafrant,aux  apophyfes  tranfuerfes  des  vertèbres  des 

lombes  :  Leur  infertion  eft  à  l'extrémité  des  fauffes  codes: 

Leur  tendon  ou  aponeurofe  fe  diuire,&:emb  rafle  lemufcle 

droid  s'vnifl'ant  puis  après  à  la  ligne  blanche. 

3.    lifaut  remarquer  à  leur  extrémité  inférieure  des  appêdi- 

ces,  lefquelles  paiTantstoutle  long  de  la  produdion  duperi- 

toine,exterieurement  s'en  vont  vers  les  tefticules5&:  les  fui'pê- 

dent:Pour  laquelle  occaflon  les  Ancies  les  ont  appeliez  muf^ 

clés  CremaftereSjC'cft  à  dire  furpenfeurst^Et  ceux  cy  manquéc 

l'homme    C^'J  ^^^  femmes ,  qui  ont  leurs  tefticules  dans  la  capacité  du  ven- 

^   /     r  tre. 

a  la  femme 


Les  mufcles 
de  L'Spigaftre 
font  douzj  a 


dix  a  fçiX- 
uoir. 


4.  Deux  droits ,  lefquels  prenent  leur  origine  plus  intérieu- 
rement de  los  pubis  5  Si  fe  vont  inférer  au  deflus  du  Cartilage 
Xiphoidejayans  trois  ou  quatre  membraneufes  interfedions 
pour  les  rendre  plus  forts. 

y.  Deux  petits  prenans  leur  origine  au  defl'us  de  los  pubis, 
larges  Se  têdineux  en  leur  commencemet ,  s^eftreciflants  peu 
àpcu,&:s'inferants  obliquement  à  la  ligne  blanche,  en  figure 
pyramidaleJlsfe nomment  Succenturiati,  pource  qu'ils  ay- 
dent  a.  ladion  des  droits. 

6.  Deux  tranfuerfaux ,  qui  fortent  de  la  partie  fupericure,&: 
latérale  de  los  Sacrum ,  &  des  Apophyfes  tranfuerfes  d^s^ver- 
tebres  des  lombes  comme  les  autres:  Us  s'attachent  au  def- 
fousdes  fauflescoftes  presduDiaphragmcjleur  fin,  &  infer- 
tion ,  eft  comme  des  autres  à  la  ligne  blanche. 

L'adion  de  tous  ces  mufcles  de  l'Abdomen  eft  double,  à 
fçauoir  d'aider  l'expulfion  des  excréments,  &  aufli  la  refpira- 
Ltion  gsande  &  contrainte. 
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blanche. 


XI 


<lA  la  li^ç_^ 


hlancht 


on  y 


rMembraneufe  prouenare  des  aponeurofes, 
""La  Subftance3<'  ou  tendons  de  fixinufcics  de  l'Epigaftre,  tac 
afcendents  internes  ,  qu'externes  tranfuer- 
[Taux. 


TEft  au  milieu  duventre,derpuis  los  pubis  iuf- 


remar(ju<L^ 
quatre  cho/ês. 


La    Situation,  Lques  au  Cartilage  Xiphoide. 


"Longue  &  eftroice  en  bas  5  defpuis  los  pubis,  iuf- 
LaFigure,^  ques à  lôbilic,  large  en  haut.defpuis ledicombi- 
LliCjiufques  au  Cartilage  Xiphoide. 


rBIanchejd'ou  elle  tire  Ton  nom  ,  d'aurant  qu'il 
La  Couleur.^  n'y  à  point  de  parties  charneufes  interieure- 
C  ment  ny  extérieurement. 


B    3 


Ju 


tz 


ANATOMIE     DV 
TA3LE     7)F     T  e2{IT0I'N  E. 

rDe  petites  fibres  nerueufes  3  remplies  de 
•La  compofîtion,"^  veines5d  artères,  &:  de  beaucoup  de  petits 
L  nerfs. 

La  fubdance,  rSpermatique ,  comme  de  toutes  autres  mem- 
i^branes  du  corps. 

rDu  perioftcjou  pour  mieux  dircjdes  petites  mem 
L'origine,<(  branes  prouenantes  de  la  dure  mère ,  conduifanc 
I  les  nerfs  de  la  mouelle  fpinalejà  l'endroit  des  ver- 
l^tebres  des  lombes. 


cy4u  Pentoi 
nc^fdiut  re- 
marquer dix{ 
chofesj  afça- 
uoir^ 


Le  tempérament,  rFroid  5  &fec,  comme  font  toutes  autres 
\membranes. 

rLonguejquafi  en  oualle,  produifant  vne  apophy- 
I  fe  ,  ou  à  longement  de  chafque  cofté ,  pour  don- 
La  figure,"!  ner  paflageaux  vaiffeaux  fpermatiques,  tant  pre- 
I  parâts  que  dsferanc,ô^  aux  mufcles  nommez  cre- 
^mafteres,ou  fufpenfeurs. 

La  quan-yFort  petite  en  Ton  efpefleur ,  &  in  efgalc  par  tout, 
tité,         \tant  à  l'homme^qu'à  la  femme. 


rEft  feul  vnique ,  &  vny  par  tout ,  &  non  point 
percé,  comme  Galen  penfe,  pou 
•fage  aux  vaifleaux fpermatiques. 


Lenombre,y  percé,  comme  Galen  penfe,  pour  donner  paf- 
\fi 


Laiirua- /Eiltoutà  l'entour  de  toutes  les  parties  naturelles 
tion,        (^contenues  en  luy. 

rAuec  toutes  lespartiesnaturelles,  par  la  tu- 
La  connexion,  J  nique  qu'il  leur  baille  ,&:  fes  parties  latera- 
Lles,auec  les  vertèbres  des  lombes. 

Son  vti- rEftde  couurir  toutes  les  parties  naturelles,  &:Ics 
^\itÇy        L  tenir  fermes.  * 


Ve- 


CORPS 

T  À  "B  L  8     DE 


H  V  M  A  1  N. 
V  0  M  "B  I  L  /  C. 


2) 


Deuantcjue  diui- 
fer  le  peritomç^^, 
fatit  rechercher  en 
tre  ces  deux  mem 
hranes  quatrc^^ 
rvaïjfeaux  3  lef- 
quets  conjlituent 
iombittc  centre  dt 
nojlre  corps  jàfça- 


Vmbilicale^laquelle  n'eft  autre  chofe  qu'a 
frameau  de  la  veine  porte,  laquelle  fe  va  a- 

boutir  aux  cotiledons ,  poar  attirer  le  Hing 
rVne  Veine,  l  maternel,  &  le  porter  das  le  foye,pour  puis 
"^  après  eftre  remis  dans  la  veine cauc, pour 
j  nourrir  toutes  les  parties  du  corps  de  l'en- 
I  fant,eftantdansleventredelamere3  hors 
[duquel  ne ferc que  de  ligamenc. 


/-Pour  apporter  le  fang,  &  l'efprit  vital  le- 

Deus  Artères,!  quel  s'ê  va  aux  iliaques,5^  de  la  au  cœur, 

j  &:  à  toutes  les  parties  du  corps  5  pour  les 

^viuifier. 


JiliUp 


rQu^i  n'eft  autre  chofe  qu'vn  conduit  vcnat 
I  du  fons  de  la  veffie ,  pour  expurger  l'vrine. 


n  r  V     UL  ouracos  ,<  qui  eft  contenue  en  icelle ,  pour  la  condui- 

Jb:)rxi2Di^rUc;  j  ^^  ^ans  la  tunique,  dite  alantoides  ,  ou  en- 


IdoniUiere. 


rn 


Al'Ë^ 


4  AN  AT O  MIE      D V 

TA'BLë     1)  E  S    PATyTiesC0KiTE1S[J^ES 

du  njcmre  inférieur y& premièrement  de  l'Spiploon, 


rEft  de  graiffe, veines,  arceres,iierfs,  ôideuxinem- 
fLaCom-)  branes,lefquellesfont  aufli  doubles,  pour  la  cou- 
t  polirion  ,  ^  uercure  des  vaiiTeaux. 

I  La  fubflance,  ^Eft  fpermatique3&  adipeufèjOU  grafle. 

1  rAuxmaigres,efl:froid,&:fec,efl:antfafitmetn; 

Le    Tempe-<;  braiieux,&:  aux  gras  froid  j  &:  humide,à  raifon 
I  ramène,  ^de  la  graille. 

zA  1 6pîp'-oon\ 

t  emct  ^;>|  LafigurCj^Eft  comme  d'vnecoifife,ougibbefïiere  double. 

O:nenmm,oti  ;  ^^  Q^^^-çEft  plus  grofTe ,  ou  plus  deHié ,  félon  le  tempera-' 
(Coiffe  faut  re\^^^^^_^  ment  des  hommes3&:  des  femmes.    : 

mcircjuer prin  j  i  i^oivs  *  ;   .vo 

cipa!emt'tfept\  La  fitua- fEftdeflusIes  inteftins,  quafîcorîtônanc  les  parties 
ffc.f«;^/f4-|''°"'         Libérales  antei-ieures. 

rL'vne  pourefchaufer  ,  &  hume61:er  la 
j  partie  bafl'e,  del'eftomachjles  inteflins, 
j  &  leur  aider  à  faire  la  digeftion. 

\aouble3  |  L'autre  pour  fouftenir  les  rameaux  de  la 
j  veine  porte, qui  vient  à  la  rate,  vencricu- 
Lle5duodenum,&  Colon. 


ucir 


CORPS     HVMAlR 
TA^LS    T>  E    L  OES  0T>  H  AGFe. 


^ 


'^Eft  moyenne  entre  chair ,  &  nerf:  car  fa  com- 
pofitio  cft  de  deux  membranes ,  l'vnc  nerueu- 
fe ,  &  l'autre  charneufe ,  la  nerueufe  eft  au  de- 
dans ,&  la  charneufc  efl  au  dehors.  L'interne 


^La  Subftan- 
ce,&:compo- 

fition,qui,  )  eft  continuée  auecla  bouche  iufquesauxle- 
I  ures  &  toute  l'interne  du  ventricule  ;  Il  y  en  a 
)  vn'autue  commune,  laquelle  vient  de  la  pleu- 
tre. 

TEft  afles  grande,  toutesfois  aux  vns  plus,  aux 
LaQuantité,^  autres  moins ,  félon  la  diuerfité  des  corps  :  La 
&  la  figure,     j  figure  eft  ronde,  afHn  quelle  fuft  plus  capable, 

ta  latranfglutition  de  toutes  fortes  de  viande, 

cLALû^fopha-    La  Situation,  rEft5entrercfpine5&  la  trachée  artère  j  defpuis 
me^ijoyî  du  \  \le  pharinXjiufques  au  ventricule. 

manger,  &\ 

hoirefautre- 

marqmry 


rEft  reul,vnique,&:fanspaiz,conioindauecles 
Le  Nombre,!  partiescydefTus  nommées ,  tant  parfesmem- 


\^branes,que  par  fes  vaifTeaux. 


rEft  plus  froid  que  chaud  ,  cômede  toutes  au- 

Son  Tempe-    très  partiesjqui  font  plus  mcmbrancufes ,  que 

ramet,adion^  charneufes.  Sonaâ:ion&  vtilicc  ,eft  d'appor- 

^&:  vtilitéj  ter  &  attirer  les  viandes ,  &  routés  autres  cho- 

v-fes  aualees  dans  l'eftomach. 


D 


At4 


iC 


A  NATO  MIE     DV 
T  A3  L  E     D  V     V  E'^TT^I  CV  LS. 

rL*vne,qui  touche  immédiatement 
^Lacopo-j'^Pro-  fDeux  j  lechylcj&eftfortmembraneufe. 
rition,g^ Jpres,./  inter-^ 
eft  de  tu^^  qui      nes^       L'autre^qui  efl:  entre  la  commune^  S^ 


niqueSj 


font. 


l^l'interne,  &:  eft  charneufe. 


Commu-  rLaquclIe  vient  du  Péritoine 5  tifl'ue  de 
l^nej  \  nerfs,  veines3&:  artères. 

La  fubftance,^Qjii  eft  plus  fpermatique,que  charneufe. 

rQuieft  froid  de  foy, comme  partie  fpermatiquCjôc: 
Sontem-<(  chaud  par  accidêt,àraifon  des  parties  prochaines, 
peramet,  Lcommc du foycjde  la  ratte,de l'epiploô,&  autres. 
rQui  represetevne  mufette,oucornemufe,le  bour 
Sa  figure,  J  don  de  laquelle  eft  l'œfophague  vers  la  partie  fu- 
I  pericurc ,  &:  vers  rinferieure,eft  le  py lore,ou  por- 
l^tier  auec  l'inceftin. 
Au  ^entri-  j  rQui  eft  fort  diucrfe,fel5  la  diuerfîté  des  corps: 

culcyou^fl^'  I  Sa  quantité, <(  caries  vnsfont  fortvoraces,  &:  grands  man- 
mac  ily  ^>  ^<  Lgenrs  &  les  autres  non. 

confiderer       1  ^^ nombre,  iQm eft  feul  vniquc,&  fans  pair. 

•'  '        '  rParticulierCj^Auec  l'œfophague, Sdinteftins. 

Sa  cône-  fPar  les  nerfs  au  cerueau,  par  les  veines  de 

xi5  a  eft<[  J  la  veine  porte  aufoyejpar  les  artères  au 

double, à  I  Genc-  I  cœurjô*:  par  fa  tunique,à  toutes  les  parties 
fçauoir.    Lrale,     ^naturelles. 

f  rQui  eft  de  mixtionerlâ  viâde  J  &r 

L'adionbien    Commu-  ^  de  la  cuire  pour  la  nourriture  de 
têperee,qeftj  ne,  Ltout  le  corps, 

doublera fçaM  fQui  eft  d'attirer,  retenir,  &:afîlmiler 

uoir,  LPropre,^  ce  qui  luy  eft  propre,  &:  chalfer  ce 

V^qui  luy  eft  nuylible. 
rQui  eft  principalement  au  milieu  du  corps, 
I  La  fituation  ,-(  entre  le  foye5&  la  ratte ,  déclinant  plus  vers  le 
j  cofté  gauche,que  le  droitjd'autant  que  le  foye 
Ltient  plus  de  place. 


Apm 


zyipres  auoir 
fz^eule  Ofen- 
tricule,  faut 
monflrer  Us 
inteflinscome 
appedices  d'i 
celuy,  injlru- 
ments  de  la< 
difirihution 
du  chyle ,  C^ 
expulfion  des 
excremens 
groÇters:dLuf- 
quels  il  faut 
remarquer^ 


CORPS    H  VM  A  IN.  17 

TA'BLe    DES    1  T<I^T  E  S  T l '^  S, 

''La  fubftancej^Membraneufe^comniede  Teftomach. 

rDe  trois  cuniqucs,deux  propres  &:  vne  comm  une, 
La  com-^  du  péritoine,  mais  difpofees  autrement  que  celles 
pofîtion,  !  de  l'eftomach:car  l'intérieure  eft  plus  charneue,&; 

Lia  moyenne  plus  membraneufe. 

La  quan   rll  y  en  à  des  grefles,&  des  gros/elo  plus  ou  moins^ 
tité>         \&  la  variété  des  corps. 

Lafîgure4Ronde5creure,&  longue. 

^Premierjcfl:  l'ecphyjfîs,  ou  duodénum,  ou 
dodecadadilon. 
f  Trois    Second,eftditIeiunum,ou  vuide  ,  ce  qui 
grefles^  aduient  pour  trois  raifons,  la  première, 
le,        j  pouree  qu'il  eft  droit,rautre5pource  qu'il 
eft  plus  rempli  de  veines  mefaraiquesqiie 
tout  autre ,  la  tierce,  pouree  que  le  porus 
Cholidoque  fe  defcharge  bié  près  de  luy, 
^  par  ceft  excrément  bilieux  Te  deterge 
facilement. 

Troifiefme,  eft  dit  Iléon ,  pouree  qu'il  eft 
fur  les  parties  iliaques ,  ou  bien  pouree 
L  qu'il  fait  plulieursreuolutions. 


Le  nom-*^ 
bre   de 
ftx,  à  fça- 
^uoir, 


Troiî 


4ti. 


^Premicrjeft  appelle  Csecum,  pour  deux 
raifons,La  première,  pouree  qu'il  eft  grad 
corne  vn  facjL'autrcjpource  qu'il  eft  bor- 
gne,&  na  qu'vn  œil ,  &: faut  que  ce  qu'en- 
tre dedans  forte  par  lemefmetrou  :  Ily  a 
^  vne  longue  appendice,  laquelle  quelques 
gros,    I  vns  prennent  pour  l'inteftin  mefme. 

le,  Second, eft  appelle  Colon^auquelfe  trou- 

uent  plufieurs  cellules,  la  ou  commencée 
à  fe  former  les  gros  excréments. 
Troifiefmceft  dit  reâ:um,à  caufe  de  fa  rc- 
ditude,  au  commencement  duquel  on 
trouuevnc  reuolucion  appcllee  archon, 
w ^&  à  la  Hn  le  fphinter  pour  le  fermer. 

D     L  Au 


xS 


AN  ATOMIE     D  V 


rEft  de  doubles  tuniques^qui  prenec  leur  ori 

(  ginedupericoinej&feçoiuent  des  nerfs,  de 

'La  comp{îcion,'N  la  {ixiefme  coniugaifoa ,  veines,  de  la  porte 

artères ,  de  la  defcendente  :  il  eft  remply  de 

pluiîcurs  glandes  par  tout. 

La  Subftancc,  /^Spermatique > aucc grande  quâticé  de  gref^ 
\re  par  tout. 

Le  Tempérament, y  Eft  froid,  &:  humidcjà  raifon  de  la  graif- 
\fe5&:  hors  d'icclle, froid  &  (ce» 


fEft  ronde,  Aplatie, reprefentât  vne  fraife  de  che= 
La  Figure,'  mife)  au  bord  de  laquelle  font  attachez  les  inte- 
\ftins  par  tout. 


At^  Mefen- 

reCy  ouiv    <  LaQjuanticéjrEftaffe'î  grande,  toutesfois  aux  vns  plus, aux 


remarquer, 


^autres  moins,  félon  l'habitude  de  leur  corps» 

Le  Nombre^Eft  feul. 

La  Situation,  /"Eft  au  milieu  des  iiitcftins  ,  &  quafî  de  tout  le 
\  ventre  inferieur,d'ou  il  à  ainfi  tiré  fon  nom. 

/Auec  le  cerucau  par  les  nerfs  :  Auec  le  foye 
par  les  veines  de  la  porte:  Auec  le  cœurjpar 
les  artères,  Se  par  toute  fa  fubftance  aux  in- 
teftins  tant  grefles  que  gros. 

rEft  de  bien  cotenir'tous  les  inteftins 
vSon  Vtilité,  &:  Adion,  J  chafcû  à  fon  lieu  ,  affin  qu'ils  ne  s'en- 

^trelalTent  l'vn  parmy  l'aucre. 


Jif 


C  O  R  P  s    H  V  M  A  I  N. 
T^'B  L  E     T>  V     P  A'MC7{£  AS. 


^9 


r  rEftvn  Ramas  dé  glandes, reprefentanc 

La  Subflance,^  vue  mafle  de  chair  délicate ,  d'où  il  à  Ton 
inonij 


La  Situation, /Eft  en  la  partie  cauc  du  foye  foubs  Tinte» 
'•  \ftin  die  ecphyiîs, ou  duodénum. 


I 


^«  l^ancreas,  ou 
(^alîicreaSjfaut  re^. 
marquer^ 


La  Connexion,  ^Eft  à  l'inteftin  furdit,  6i  à  la  ve^ne  porte. 


X'vtilité,  rEft  de  remplirtoutc ccftc  cauité,  &  feruir  co= 
\mc  de  cuillinet>&  appuy  à  la  veine  porte* 


D     3 


Au 


1  Ifjp  tor: 
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AN  ATOMIE    D  V 
T  A'BL  E     T>V     FO  TE, 

''LaSitua- /Quieft  au  deffous  du  diaphragme,  Si  au  dextrc 
tion,        \hypocondre  foubs  ks  faufles  codes. 

La  fi-/Qu^i  eftforc  inefgale,  car  enhautileftgibbcj&rtout 
gure,    Lefgal  en  bas^il  eft  cane  &;  inefgal  comme  vn  rocher. 

La  gran- rElle  n'eft  point  sêblable  à  cous  animaux ,  car  ceux 
deur,       \qiù  Tonc  gourmans,  l'ont  plus  grâd  que  les  autres. 


Q^4ufoye,(juï 

efl  la  fource  j 

des  n^eines.  \ 
I 

ftege  de  lafu-  \ 
mité  naturel  j 
le  ,  houti^ue 
dn  fang:nom 
deuons  re- 
marfjuevy 


^Communs,  àfçauoir  les  veines, par  le  moyen 
La  côncxio:    defquelles  il  efl  attaché  à  tout  le  corps, 
il  eft  hé  ,  & 
attaché    par 
deux     fortes<(  Pro- 
de  ligamens,  !  près, 
quifontj         I  font  j  Le  ligament  fufpenfoirejqui  le  tient  en 

jqua- 

Ltre, 


Xa  veine  vmbilicale,  qui  le  tient  atta- 
ché au  nombril. 


haut  vers  le  diaphragme. 
^Deux  latéraux,  qui  l'attachêt  au  cofté. 


^De  chair  qui  luy  efl:  proprCjô^  peculiercjappel- 
léeparenchyme,commevnfangcondenfé. 


La  compofi-j  De  vaifleaux 


'"La  veine  caue,ayant  vn  million 
de  racines  efparfes  par  toute  la 
chair. 

La  veine  portcjfe  diftribuantde 
mcfme. 


tion  ,  eft  dejquifoncqua- j  Vnepetitcartere,eftât  àlapar- 


plufieurs  par  tre^ 
[ties, 


tiecaue. 

Les  racines  du  pore  cholidoque 
qui  vont  par  tout  le  foye,  c5mc 
\cs  veinesjpourl'expurgatiodc 
Jabile. 


[D'vne  tunique,  qui  Tenueloppe  extérieure- 
^ment,  &  vient  du  péritoine. 


U 


CORPS     HVMAIN.  3i 

T  A  "B  L  S    DE     LA     V  E  J  "M  E     P  0  7iT  E. 

rLes  Cyftiques  ,  qui  s'en  vont  à  la  vefTie  du  fiel 
pourfanouiriture. 

La  Gaftrique,  laquelle  s'en  va  à  la  partie  pofte- 
rieure  de  l'eftomach,  que  les  Grecs  nomment 


^Au  Tronc, 
duquel  for 
tent     plu-j 
licurs  fur 


geons,  ou 
petites  vei 
nés, 


yci,<p]p. 


La  Gaftre  piploique,  laquelle  s'en  va  tout  le  log, 
partie  à  l'epiploonîpartie  au  ventricule. 
L'inteftiuale,  laquelle  s'en  va  tout  de  long  à  Tin- 
Lteflin  duodénum. 


I^Lefpleniquej 
qui  eft  appel 
lcreneftre5&: 


La  njelnt^ 
Torte  appel- 
lee  des  Çrecsî 

çiM^tdia.  ,  Je 

diuife  comti- 
nement, 


Auxra 


^La  petite  Gaftrique. 
L'epiploique  antérieure. 
La  Coronaire  ftomachiquc,  laquelle 
eO-  fort  groiTe ,  &:  s'en  va  a  Torifice  fti- 
perieur  de  l'eftomach,  le  ceignant  en 
façon  de  couronne. 


tit  :  d'iceluy 
fortent^ 


eft  le  plus  pe^^  Le  refte,s'en  va  dans  la  ratte ,  &  fe  di- 
uife  en  plufieurs  rameaux,  pour  ap- 
porter le  fang  melancholiquej&de 
l'vn  d*iceUx,fort  le  vaiil'eau  court  ap- 
pelle ,  i^^  ^r^»^  5  lequel  s'en  va  à  le- 
ftomachjpour  apporter  la  melancho- 
Jie5&:  exciter  l'appétit. 


rLa  Cccale  ,  qui  v. 

1 
csecum. 


à  l'intcflin 


meaux*^  Le  mefcnterique,  j  Llixmorrhoidaîcquivaà  i'in- 
g.jfont  1  duquel  fort  vn  mil  I  reftinredunij&fait  lesliasmor- 
.deux,      lion  de  veines  ef  !  rhoides  internes:  Il  eft  vray  que 
parces  par  tout  le<(  ce  rameau  vient  fouuent  du 


mefentere  ,    mais 
V-crois  principales, 


fplenique. 

La  dernière,  retient  le  nom  du 
tout  3  &  fe  nomme  Mefenteri- 
Lque. 


La 


AN  ATOM  lE     DV 

TABLE    DE   LA   VEJNB    CAVE   DESCENDANTE. 


La  njîlnt^' 
cane  ,  amfi 
nomee   pour 
fa  grandeur  y  1 
é^cauitéin-  j 
fiane,  njcnan. 
de  la  partie 
gî-hbe  diif^ye^ 
fe  diuife  en 
deux  gros 
troncs, 


fLVn  delbed, 
iifc  nomme 
ledercendâcj 
il  s'en  va  aux 
parties  inté- 
rieures :  En 
iceluy  nous 
dcuons  re- 
marquer. 


TL'adipeiix,  qui  s'en  va  tout  à  l'etour 
de  la  tunique  extérieure  du  reïpour 
fa  nourriture, ou  l'on  aperçoit  beau- 
coup de  graifTe. 
fies  fur-    L'emulgentjou  Renal ,  qui  eft  fort 
geosve     gros,  Centre  danslachair  du  rein: 
nats   du  1  c'cft  par  ce  vaifleau,  que  les  reins  at- 
troc  qui"^  tirent, &  fucent  la  ferxjfité, 
fot  cinq.    Le  rpermatique,ain{i  nomméjparcc 
qu'il  apporte  la  matière  de  lafeme- 
ce.En  ce  furgeon ,  faut  remarquer,^ 
le  dextre  viét  ordinairemet  du  troc, 
&:le  feneftre  de  l'emulgete:  pourcc. 
Tondit,  "que  la  femanced'extreeft 
plus  chaude,  plus  féconde ,&: plus 
propre  a  engendrer  les  mafles. 
Le  lombaire ,  qui  fe  diuife  en  deux, 
trois5&  quatre  par  foisiil s'en  vaaux 
vertèbres  des  lombes ,  pour  nourrir 
toutes  CCS  tuniques,  &:lamouel'e 
mefme  contenuededans. 
j  Le  Mufculeux 3  qui  nourrit  les  muf- 
{,c\cs  voijfîns. 
ra-  rLa  Sacrée,  qui  s'en  va  à  l'os  facrum, 
meaux,  |  pour  fa  nourriture, 
qui  font  I  L'epigaftrique  laquelle  monte  par 
deux  ap  j  dcitoubs  le  mufclc  droit  ,&:  ne  ferc 
peliez I-    point,  comme  le  vulgaire  eftime, 
liaques,  j  pour  le  confenremcnt  des    mam- 
L'autre  mon  î  pourcc    1  mclles  auecla  matrice, mais feule- 
i  r:e,5£  fenom-  j  qu'ilsfôt  j  ment  pour  la  nourriture  des  muf- 
I  me  afcédâr,  |  couches  r  des  dcrÉpigaftrc. 


es 


qui  fera  de- 
i  fcrif-  en  fon 
iheu. 


fur  les  li"^  L'Hypogadrique,  laquelle  nourrit 
les  :  De  toutes  les  parties  de  rhypogaftre: 
chafque  elle  s'en  va  à  la  matrice ,  à  la  vefîîe, 
rameau  ,  au  droit  inteflin  ,&  fait  les  hemor- 
I  fortent  j  rhoides  externes. 
(  quatre  |  La  Honteufe, laquelle  s'en  va  aux 
^veines,    '-parties  honteufes.  Au 
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C  Pro-  rTiflue  décrois  genres  défibres, 

iju,.  De  dou  I  pre,    \droices 5  obliques ^trâruerfules. 

fia  com- 1  ble    tu-  I 

pofinon,'^  niqucj  à  j  rDuPeritoine,auc€  les  veines, &: 

qui  eft,     L^Ç^uoir  5 1  Com-^  artères  venants  de  la  veine  por- 

,D0<^^''  ^mune,  t  te,& artère  celiaquej&svn  petit 

^nerf  du  coftail  droit. 

La  fubftance,  rQm  eft  fpermatique,&  nerueufe  :  comme  de 
\toutesles  autres  tuniques. 

Le  tempérament,  rQuj  eft  froid  &  fecrcomme  toutes  autres 
^.parties  fpermatiques- 


Au  Cyfîiifel' 
Its ,  ou  hource 
du  fiel  y  faut 
remarquer  y 


La  quantité,^Quj  eft  ordinairement  fort  petite. 

rQu]  eft  obloguejgrofTe  en  fon  fons.&:  greftc  en  fa 
La  fîgure,<j. partie  fuperieurej  refemblant  a  vne  poire  de  mo- 
cyennegrofTeur. 

Le  nombrc^Qui  eft  vnique,fans  pareil. 


La  connexion;. 


rQuj  eft  auec  le  foyCjtat  par  fo  corps,que  par 
fes  orifices  &:  conduits  propres  à  faire  fon  a- 
diojô^  à  l'ecphyfis  par  vn  autr  coduit^  appel- 
lé  porus  cholidoquerauquel  faut  remarquer 
vnechofe  admirablcjdeux  valuulesjqui  font 
en  ce  conduit,  l'vne  pour  garderie  retour, 
l'autre  pour  empefcher  le  pailage  à  l'inteftin, 

rQui  eft  d'attirer  tout  l'excrément  bilieux ,  &  rcn- 
L'adion^^  dre  le  fang  porté  par  la  veine  porte,  pur  &:  net,  de- 
l^uant  que  d'entrer  dans  la  veine  caue» 

La fituation,  rQui  eft  aftlfe  dans  la  partie  caue ,  au deftoubs 
\dugrand  lobe  du  foye* 


AU 


34 


c./^  la  ratte, 
faut  conjide-i 


ANATOMIE     DV 
TA'BLS    IDE     LA     \ATTS. 

/rQui  eO:  d'vne  tunique, qui  vient  du  pe- 
•La  compofîcionJ  ritoine,de  fa  propre  chair,  ou  parenchyme 
1  femblableangros  fangmclanchoUquejôS 
^iimoneux,&:  de  veincs>arteres  &  nerfs. 

çQm  cft  molle,  rare,&  fpogicufe,  pourmicuîC 
LaSubftancc,)  contenir  Texcrcmêt  limoneux  Ôdgro/Tier  du 
J  fang  de  la  veine  porte>  auant  qu'il  entre  4ans 
^la  veine  caue. 

^Cauc , /Du  codé  la  ou  entre  la  vcinCiartcre 
\&:nerf. 

La  fî-J  eft  tri  ^  Boflue  ^Pres  les  codes  faunes, 
gurc,  1  pie, 


rer. 


Lite 


A  pla- rPres  la  partie  antérieure ,  regardant 
,      \  le  diagphragme  en  haut. 


rQuieft  par  les  veines,  artères  &  nerfs  aux 
membres  principaux:  par  fa  partie  cauc  & 
La  connexion,^  tunique,au  péritoine,  &  au  diaphragme:  siu 
Lventricule  par  le  vas  breue.  ^ 

rQuieft  d'attirer  le  fang  melancholiquc  naturel^ 
L'dion,^  &  aufli  quelquesfois  expurger  le  gros  excrément 
Lpar  la  veine  hœmorrhoidale  interne. 

rQu,i  eft  à  rhypochondrc  fcneftre,  entre  les  ve- 
•  ^La  (ituation?  ^  tricules ,  &  les  codes  fauffcsdc  diaphragme  la 
Ucouure  par  de/Tus. 


AUH 


CORPS    HVMAIN, 
TAT^Lë    DES  T^B/'NS  OV  'KGG'MO''MS. 


i) 


^La  com 
poficio, 
en   la- 
quelleiH 
faut  c5- 
fîderer. 


faut  remar- 


Papil 
lesj 


rQui  eft  vn  propre  parenchyme,  qn^fi 
rLâchair,^  reml)lable  à  celuy  du  cœur^fors  qu'ji  n'y 
I  La  point  de  fibres. 

1  Veine, &  rQuife  dlftribuent  parcoure  la  fubftan- 
!  artère  e- J  c£  du  rein^  entrant  par  la  partie  iîme>ô<: 
mulgen-  I  fe  diuifent  iufquesàce  qu'elles  foienc 
t6Sj  icomme  capillaires. 

rQui  eft  fait  de  l'extrémité  de  l'vrecerejen 
SinuS}^  façon  de  bafTin, ou  entonnoir,  qui  reçoit  le 
Lferum  feparé  du  fang. 
rQui  font  petites  carunculcs ,  à  rextrcmité 
des  vaifîeaux ,  par  lefquelles  comme  glan- 
des fpogieufcjdiftile  l'humeur  fereus,dans 
lefinus5&:  de  la  à  rvreterej&:  puis  en  la 
Iveflie. 

rVne propre,  l'autre  commune,  venant  du 
Tuni-<(  péritoine,  &:  de  la  ft:omachique:d'ou  vient 
j^que,       le  grand  confentemcnt  des  reins, &:  de  l'c- 

Jlomach. 
rAuec  les  lombes  par  le  péritoine, auec  la  vc/Tie  par 
Lacon-^  les  vretcres,à  tout  le  corps  parles  vailTeaux  nom- 
ncxion,    ^mez. 

ÇQuÀ  eft  comme  vnc  demie  l'vne ,  ou  proprement 
Figure,    j  côme  vn  fafeole  ,  du  cofté  qui  regardent  la  grand 
veine  ,  font  caues  ouplufl:on:camus:&:  en  dehors 
;.  vers  les  ifleSjfont  gibeux  &:  longs. 
Gran- rQu.i  n'eft  pas  efgale  en  tous,  mais  ils  fonrgrads  fclon 
deur,  \quil  edrcqsjpour  l'expurgatiôde  Thcimeur  fercus. 
rQiii  cft  communément  double,  vn  dextre^l'autre  (c- 
Nom-  ^  neftre , combien  que  nous  auons  rrouuè  fouuent  des 
bre,      Lcorps,  qui  n'en  auoientqu'vn,  mais  fort  grand. 
V^^g^j^QS^  ^^  ^^  purger,&:  attirer  l'humeur  fereiix. 

rQui  cftaucofté  des  vertèbres  des  lombes ,&  fur  To- 

I  rigine  du  mufcle  pfoas,vn  de  chafque  collé  de  la  vei- 

La  fi-J  necauedefcendantejnondiamentralemêtjmaisrvn 

tuatio,jvn  peu  plus  haut  que  l'autre,  fçauoir  aux  hommes, 

le  droit  eft  toufiours  plus  bas  à  caufe  du  foye,qui 

cft  grand^aux  brutes,  le  feneftre  eft  plus  bas ,  pour  ce 

'^que  la  ratte  defcend  plus. 

E     7.  .Aux 


5(5  ANATOMIE     DV^ 

TA'BLE    DES    V'K.ETE^ES,    ET    D  E 

la  ^ejite. 

Aux  njrete-  '"Ongine,jQuj  eft  de  la  partie  (ime  du  rein. 
res  y  qui  font  Subftance,  \  Qm  eft  toute  membraneufc, 

lesvaijfeauxyi  .      c^   .   a         11        j         r^     r. 

•'•'        1    Situacion,)Om  clttout  lelong  dumulcleploas. 
pour  porterie^  ^   —  ^ 

fcmdesreins\  fQuieften  la  ve(îie,nonaufonds,  maisàcofté  icequi 

1^  ^fpRiP  eftbienremarquablc,  car  entrant  encre  les  deux  cuni- 

^  ,\  lafer-Nques  il  chemine  quelque  peu  dans  icelles,puis  le  perd 

foxut  remai  -  \^^^^^^    I  obliquement  dans  la  vefTie,  ou  la  tunique  interne  fert 

tjuerleur,  ^^de  valuule^affin  que  rien  ne  puiCc  regorger  en  haut. 


c^  la  ^efie 
réceptacle  de 
t-L>rme,faut 
remarijuery 


rQjii  eft  de  mefme  corne  les  vreteres5àrçauoir,ner- 
fLa   Sub-  ueufe  pour  plus  facile  dilatation  5  lors  que  l'vrine  y 
ftance,3<:  j  arriue  en  grande  quantité  :  elle  eft  de  figure  ronde, 
figure,     (^quafî  pyramidale. 

CQui  eft  faite  de  deux  tuniqucs^l'vne  propre^  laquelle 

I  eft  fort  efpeffe,  tifl'ue  de  trois  genres  de  fibres  droites, 

obliques  &:  tranfuerfcs ,  l'autre  eft  commune  venant 

La  c5- ;  du  péritoine, ayant  veines5arteres5&:  nerfs  de  la  fixief- 

pofi--  |me  coniugaifon  :  Elle  à  aufti  vn  feul  mufcle  pour  la 

tion.    j  fermer  &  ouurir,appellé  fphinder,  fait  comme  vnan- 

j  neau,  qui  embrafte  fon  col ,  &  le  conduit  commun  à 

rvrine  &:  à  la  femence  aux  hommes ,  aux  femmes  de 

l^l'vrine  feulement. 

rQui  eft  de  tirer  par  fcs  fibreSjS.:  rcferuer  continuel- 
L'adion,  lement  l'vrine,  &  la  garder  tant  qu'il  eft  befoing, 
&  l'vfage.  Ipuis  l'expeller  par  fon  col. 

rQ^ii  eft  aux  hommes,  au  petit  ventre  fur  le  re- 

dum  ,  &  aux  femmes  fur  la  matrice  :  Se  le  tout 

La  fituation,  I  foubs  l'os  pubis  ,  auquel  eft  attachée  par  liga- 

conncdion  y')  ment  membraneux ,  à  la  verge  par  fon  col ,  &  à 

Se  tempera-    i  l'inteftin  par  fa  tunique:Elle  eft  de  complcxion 

i^ment,  "^froidCj^  feche,  comme  les  autres  membranes. 


Aux 


:>/. 


CORPS     HVMAIN. 

TAS  LÇ    7^,  ES  VAJSSeAV.X-_ 
Jj^ermatiques  préparants, 

-^f.;    ^Semblable  aux  veines  &rartcres,{*auf que  natu 

^La  fubftacejjre  leuràdonnévne  tunique  du  peritoine:com 

l^me  à  toutes  autres  parties  du  ventre  inférieur. 

t.  >^iii3v  ob  'jîoTQiy  eft  de  veines;;&  artères ,  leur  deux  artères 

'i\')h  f.t  •^rt.fir)  tjTottenrde lagrand  artère  defcenidentes  près  le 

Leur    ôri-gi- 1  rein  gaucli^e.rlesveincs^lVnefortdu  grand  troc 

ne,  &  comrjde  la  veine  caue  defcendante  du  codé  droit: 

^pQfiçion,,  •   ,  ifautre  du  cofté  gauche  fort  de  l'emulgente. 

1  ,irofj.':JW.^.)rîj;  aÔ  .  [To^usçe^-VAifleaux  eftant s  ioints,  s'infèrent  fur 


iôoani 

hm  Z'ii 


j  tobiso-îrl: 
tL/îux  rvaïf- 


»  D2ÎIoqq.c  o-iji-'lL^cs: teftiCfùles ,  par  |a  tunique  dite  artos. 

Le  tempe- A^Jui  eft  tel  que  (Jcsjveines ,  &:  artère^/  &:  cft.fcç^ 
rament,     \comme  toutes  autres  parties  fpermatiques. 
m  sfiinîD  irrf ." 

[taux    :Jpcrr\  Lcaomrpis  font  quatre, à  fçauoir,  deux  de  clwfque  cofté, 

matï^ûespre^^^^>         tyneyeine,&vne  artère. 

^     .     /•'  rQuj  eft  fort  petite  en  profonditéjmais  en  longueur 

remarquer,  j  ^^-^^  grande ,  pour  la  diftance  qui  cft  de  leur  ori- 

Laquan-^gine,  iufques  aux  tefticules,  toutcsfois  plus  aux 
tité,  I  hommes, qu'aux  femmes,  à  caufc  que  les  hommes 

(^les.ont  lK3rs  du  v,entre,&:  les  femmes  dedans, 
î2iol[3iîph>up^?i;(n,ollo') -^^^p  5^ 

rQui  eft  toute  pareille  a  celles  des  veines, &:  artères, 

La  fi' |fauf  que  lors  qu'elles  viennêt  à  fortir  hors  du  ventre, 

gure,  Selles  commencent  à  ce  pampiner  en  beaucoup  de 

pampinations,  pour  mieux  eîabourer  lafemencc,&; 

:  '    "    ;  Lpour  l'irradiation  des  tefticules. 

Leur  vti-  rQuj  eft  d'apporter,  &  préparer  le  fang  requis  pour 
^tilité,       \la  génération  de  la  fcmence. 


3 


jiux 


n 


AN  ATOMIE    D  V 
TA'BLE     T>es     T€ST  ICV  LES. 


rQiii  efl:  quaG  gladuleufejfortrarcs  molle,  blanchej 
'La  Sub-^  &:  fpôgieufe  :  affin  de  pouuoir  mieuxfucccr  la par- 
ftance,    j  cie  la  plus  fereufe  de  la  femece ,  pour  la  rendre  plus 

Lfeconde. 


•!'>'*'în  " 


Au  tefticuteï, 
faut  remar- 
quu. 


\ 


"Qu^i  efl:  comme  vn  petit  œuf  de  poule>  vn  peu 
comprimé  :  compofé  de  veines  artères ,  nerfs, 
tuniqueS)&:  propre  chair  ja  defcfipte  :  les  vei- 
La  quantité?  nés  &  artères  leur  font  baillées  des  vaifTeaux 
La  figure,  J  fpermatiques.-Ies  nerfs  delafixiefmecoiugai- 
La  compon-*^  fon,  &;  de  ceux  de  los  facrum  :  leurs  tuniques 
cion,i  font  quatre  5  deux  coniunesjàfçauoir,  le  fcro- 

3iib  3î;[;i!;  tumoubource,î'autreappellee  dartos  :  Deux 

propresjla  première  s'appelle,erythroeide,  ou 
Vely  troeide  3  Tautre  cft  vne  mebrane  nerueufe». 


i3. 


rQiii  fontdemefmefubfliancc  que  les  autres, 
j  forts ,  petits ,  &  grefles ,  défigure  obliquejar- 
I  ges,  fortants  delà  membrane' du  péritoine: 
Les  MufclesJ  leur  origine  à  efl:é  dite  à  la  diuifion  des  muf- 
fufpenfoiresj  I  clés  dé  l'epigaflirerleuradlion  efl:  dcfufpen- 
j  dre  les  tefl:icules  en  haut ,  &:  \cs  tirer  vers  leur 
L  principe, 

fQu^i  eft de  deux ,  commmiement vn  de  chaf- 
,  Le  nombre,^/  que  cofl.é,mais  quelque  fois  trois,  d'autre  fois 
j  vn  feul,  autres  fois  point  du  tout,  comme  il 
Imonftre  en  vne  obferuation. 

rQu^i  efl:  dâs  le  fcrotum  à  l'extrémité  inferieu- 
La  fituation,^  re  de  los  pubis:  leur  connexion  cft  par  leurs 
&c©nnexio,  i  vaiflfeaux  aux  parties  principales  j  au  col  de  la 

tveflîe,au  membre  viril  par  leur  tuniques» 

rQjUi  efl:  froid  &  humide ,  comme  partie  glan- 
j  Le  tempera- J  duleufe^mais  par  accidétpeuucteftrc  chauds* 
^raent,  |  pour  la  grand  multitude  des  veines  &  artères, 

Lqui  les  etiuironncnt. 

Aux 


CORPS   HVMAIR 

TA  3  h  e    D  E  S     V  A  I  S  S  SA  V  X 

J^crmatiques  dtferants. 


'Qm  eft  dVn  corps  nerucux  &  blanc , remon- 
cancdcfpuis  les  paraftaccs,  qui  font  aux  tefti- 
ff  La  fubftaCCjJ  culcsjiufques  au  ventre ,  &  s'inferans  aux  pro- 
JUC  ûcuâtion,)  dates  >&  petits  referuoirs  du  col  de  laveflîe, 
j  pour  entrer  puis  après  dans  le  conduit  cômuB 
tde  rvrinc,&:  de  la  remcnce« 


1 
L'a£^ion> /Qui  eft  de  cuire,  &  préparer  encore  larcmence^ 

\&  la  porter  au  lieu  propre  pour  eftre  eiaculatee. 


rQui  efl:  alîes  grande,  aucunement  ronde,ten- 


cy^UX  'T/mj'  ,  r^Oi'  tiLiiiics  gi4i]uc)  aucunement ronae,rciî- 

fèaux  eiacU'J  La  quantité,]  dantea  pointe: leur  compofîcion  cftdevci- 

latoires  ,faut    figure,  ôc  cô- )  nés ,  artères  &  nerfs  qu'ils  ont  des  vaifTeaux 

remarquer      po^^i^"/         ^"  tefticulcs ,  ^  d'vne  tunique  du  peritoi- 


Le  tcmperàmcht^ /Qh*  «^  ^^oî^  ^  CeCySc  leur  nombre  cft  4c 
^ai:  nombre^         Xdeux^vndcchAfquecoAé.. 


Di*3U 


-  i  I 


J» 
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»hlo 


rQ^i  eft  fort  ligamenteufe  j  d^autât  qu'elle  fore 

^La  fubfUce,  !  des  oSj&  eft  de  quantité  moyenne  en  grâdeur, 

&:.quantité3  ^  les  vns  plus>lcs  autres  moins,  félon  la  diuerfité 

if2:<>f  siinovj;.;  j-^ .  ;'i';-^.. !:n  '  ■'^^;;-^^^l  *»  -  ^,  > 
r;b  eiio;.i3l'r;^cQii^  ^^  de  double  tuniqvJe,dçnerfs,veines,ar- 
•  umcj  siuLriOl^i  2ar.b  r/riq.:  :i^^f?^v<ie  deux Jigaments,d*vn conduit  cômun 

ràrvrine&;  à  la  femence,  &  de  quatre  mufcles: 
La  compod- j  fa  figure  eft  ronde  ,  eftant  toutesfois  aplatie 
tio,&:  figure,  |  dcilus  &  deiToubs,  il  prend  fa  tunique  du  vray 
j  cuir3&:  pannicule  charneux,  les  veines  &  arte- 
,'::)n3m3^ \X  3.i ;Df?:> i^'s^q^i'"  |xes,des h5?pog^ftriqueSj&: de iaveine nommée 
. U5  juoa  3iqoi^^-^"^^'^% jç.t^^rf4e los  facrumt 

Al*  membre 

■    I      ^  rOui  eft  fur  les  parties  inférieures  de  los  pubis, 

,  '  '  -  Laiituation,  j  aliin  quilreult  f-ermé  autempsde  1  erection> 
teuraejeme^  s  &:  connexiô,^.$.:  eft  attaché  audit  os ,  &  aux  parties  circon- 
ce  an  champ  _      _  ;LuQi{ine;Sj^54gux  paçties.q^ui  lejpQmppfpi\tv.:,v. 

de  generatio,  ^un  «f^i^n  i^  ry^-^ri^  , ?ori  ;  -o:>  iTj  ,•/!?•'>?)  ?  ...  -'^^ ,  •.•;r-*-  \ 

/^«f  remar^-  '  ^''3  LinVi-     rQoi eft  froid. &:  fec  :  fon  vtilité  eft  de  porter  la 
Le  tempera-^  fcmence  dans  la  matriccjpour  la  conferuation 
1      '  metj&adio,  Cdu  genre  humain. 

''Qui  commence  la  où  finit  tout  le  corps  du 
membre  viril,  la  chair  duquel  eft  moyenne, 
entre  la  chair  des,glandes,&:  ta  vraye  chair  :  ÔC 
noteras  pour  la  fin ,  que  les  ligaments  font  ca- 
uerneux  pleins  de  beaucoup  de  veines  &  arte-. 
res,  &  de  grande  quantité  de  fang&efprit,  le- 
quel agit)  incite  ce  feu  d'amour  5  &  le  fait  roi- 
dir;lecuir  quilecouure  eft  appelle  prépuce, 

Lqui  eftoit  coupé  aux  Juifs, 


nh 


r^. 


HkSL 


Lcgian,  &<( 
prépuce. 
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du  p 


enis. 


rLe  premier  vient  de  la  partie  fuperieure  de 
/-Extenfîon  ,  la-  |  los  Ifchion  ,&  s'infère  le  long  du  nerf  ca- 
quelle  fe  fait  uerneux  vers  fon  milieu. 
par  deux  muf- 
cJeSjvnde  cha- 
fque  coftéj 

I  Le  fécond  de  l'autre  codé, qui  à mefmeori- 

i^gine,5<:  infertion. 


cyéti  memhre 
ijinl^âdûu^ 
hle  a&ion  >  a 


L'expulfîon  de  IV- 
rinejô^  de  la  feman-^  mua. 
ce  5  laquelle  fe  fait 
Lpar  deux  mufcles. 


Xc Premier  5  fortdu  eofté  inférieur  de 
l'os  pubis ^s'attachant  au  fphindcrdc 
la  vcffie3&  s'en  va  le  lôg  du  canal  com- 


L'autrc,  de  l'autre  cofte  à  femblable  cri 
^gine,connexion,&:  infertion. 


Le  Clytoris  de  la  femme  eft  femblable  à  vn  petit  Pénis ,  ou 
membre  viril ,  ayant  fes  deux  nerfs  cauerneux ,  &  le  conduit 
imparfait,ily  aaufïi  deux  mufcles  pour  fa  tcnfîon:  de  laquel- 
le plufieurs  femmes  qu'on  appcUoit  Tribades  ont  fouuentcf- 
fois  abufé  l'afcluemcnt. 


JU 


4t  ANATOMIEDV 

TA'B^S    T>E     LA     ^ATT^JCE. 

rQui  eft  de  vcines.arteresjnerfs  &  tnniqucsrîes  vci 
j  nes,&:  artères,  font  quatre>à  fçauoir  deux  fperma- 
j  tiques  ,&:  deux  hypogaftriques ,  les  nerfs  de  la  fî- 
La  copo-^  xiefme  coniugairon5&  de  l'os  facrum:  les  deux  tu- 
iicion,  niques, l'vne  propre,&  l'autre  commune, la  propre 
eft.tifTue  de  trois  genres  de  fibres,  obliques  tranf- 
uerfales,  ôd  longitudinales ,  la  commune  vient  du 
^péritoine. 
Lafub-  rQjii  eft  nerueufeSc  membrancufe,affin  qu'ellefe 
fiance  /^  puifle  aifement  dilater  ,  &:  eftendreplus  ou  moins 
ifclon  laneceffitc. 

rQiii  eft  par  fon  col, à  la  vulue,  par  deux  ligamcts  ro- 

Laco-  j  buftcsjàlaparriefuperieurederospubisdanslapro- 

nexiô,^  dudion  du  péritoine ,  &:  auffi  au  péritoine  par  fa  tu- 

1  nique  commune,par  les  veines  au  foye>  par  les  artc- 

À  la  i%{atrï-  Uesau  cœur. par  les  nerfs, au  cerueau. 

•  Le  tepe- rQjii  eft  froid  ,&  humide,  plus  par  accident  que 

^t  ^        ramentj    [par  foy,  froid  à raifon  de fes  membranes, &;humi- 

^re  feulemenu  j^j^  p^^j.  j^^  grandes  ferofitésjqui  font  en  elle. 

d  la  femme  y  [  La  quan  5  Q|ii  eft  diuerlifiee  fclon  les  aages,  fade  vénérien, 


faut  remar- 
(juer. 


tice,  7  le  temps  de  la  groifte  plus  ou  moins. 

TQjii  eft  ronde, femblable  a  vne  poire  fort  logue  de  colj 
La  fi-  &  à  des  cornes  fort  petites  extérieurement  aux  extre- 
gure>  mirez  de  fon  corpsjrefemblâtes  à  celles  d'vn  petit  veau 
deuant  qu'eftre  forciez. 
Le  rQui  eft  feule, vniquc,<S«:  sas  pair ,  diuifee  en  deux  parties 
nô  J  dextre  &:  feneftre^a  vne  chafcunc  defqlles  apert  vne  pe- 
bre,  I  tite  cauicé,nô  point  corne  plufieurs  péfent  des  cellules> 
^auec  vne  petite  lignejq^diuife  la  dextre  de  lafeneftre. 
L'ac-  i^Qiii  eft  de  receuoir  la  femêce  tant  de  l'home,  que  la 
tiô  ,  &:^^pre3&:  la  coferucr,augmeter&:  entretenir,  iufqs  au 
vtili—  !  tépsderefentemet:  elle  reçoit  aufii  le  fangniêftrual, 
té,  &  le  iette  hors  pour  tenir  tout  le  corps  n  t  &:  purgé. 

LLa  fituatioUj^Qjii  eft  entre  la  veiTie^ô.:  le  droid  inteftin. 
Les  tejlictdes  aux  femmes  font  fu  ne  s  fur  les  mufcLes  des  lombes,petits  (^  longs^nayans  qnv» 
ne  tunic]iie fleurs  vaijfeafix  jpermati^^ues preparats,^^  eiaculatolres  sot  de  mefme  erigine  qu'aux 
hommes  y  mais  non  de  mefme  infirtion^car  vne  partie  d&s  préparants  entre  aux  tefiiadej' autre 
4Hsfons  de  l'vtcrus ,  les  eiacrdatoires  vont  en  partie  dans  Içi  cornes  oh  eminances  de  l'vterii^  »  en 
partie  au,  coi  par  ou  les  femmes  enceintes  fpermatiQnt, 

fj4n  ■ 
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c^«  col  de  la 
matrice  yfanti 
remarûner, 


rQui  eft  telle  que  celle  de  la  matriccafauf  qucl- 
^La  compofi-^  lenereçoicde  veines35<:  d'artères  que  de  i'hy- 
tion,  Lpogaftrique. 

rQu.ieft  murculeufejcharneufe  qiiafi  comme 

I  vnrphinâ:er,d'autant  qu'il  faut  qu'elle  s'eflar- 

La  fubftace,^  giire,&:  s'eftrccice  pour  douer  pafîage  a  l'efaor, 

Lau  fang  menftrual ,  6c  à  pluiîeurs  excremencs. 

Le  tempera-  j^Qu^i  eft  froid  Se  Ccc ,  donnant  paflagc  à  la  fe- 
ment,&:  vci-^  m.ence,  pour  eftre portée  dans  la  matriccj&à 
lité,  Cl'euacuacion  du  fang  menftrual. 

j^Qui^efl:  en  longueur,!argeur  5^  profondeur  af- 
La  quantité,^  fes  notable  ,iaçoit  qu'elle  diffère  félon  la  di- 
luerficé  des  corps. 

rQui  eftrondejoblongue  &caue,fa  longueur  eft 
I  depuis  l'orifice  interne  ,  iufques  à  l'externe  •  &C 
La  figure,^  faut  confiderer  que  la  partie  caue  ell  toute  ru- 
l  gucufejcomme  le  palais  d'vn  veau. 

rQu.i  eft  fcul ,  &  fitué  entre  le  col  de  la  vcftîe, 
I  ôc  le  droit  inteftin ,  auquel  il  eft  eftroicemenc 
Le  nombre  3■^  attaché  ,  à  la  matrice  par  fon  propre  orifice» 
j  &à  la  vulueauiri,  au  refte  du  corps  par  les 
Lvaifleaux  communs. 

OSSEUF^TION. 

Il  faut  remarquer,  que  dans  ledit co!  ,  l'hymen  n'cfl 
point  colloque  :  car  s'il  y  clloic,  ne  le  pourrok  rompre 
au  temps  du  coir,  d'autant  que  le  membre  viril  ny  peut 
entrer:  majsil  fe  trouue  ii  point  en  y  à, au  dcdcubs  de 
l'onficcde  laveflie  comme  vnc  petite  membraue  faite, 
à  la  femblance  d'vn  pccit  croilîant ,  aux  petites  fillettes, 
^car  puis  aptes  il  le  pert. 

F     1  Jia 
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A  N  ATO  MIE     D  V 

T  A'B  L6    T>  E   L  A     W  L  V  E. 

rQiij  eft  de  veines, artères, nerfs,  &  de  membranes 
fLacopo-^  quafi  mufculeufes  ,  d'autant  qu'elles  ont  force 
I  fitionj       i chair. 

La  fub-  /Qui  eft  moyêne  entre  chair  &  nerf,  fort  mcmbra- 
ftance,  \neufe  pourfe  dilater  au  temps  de  l'enfantement. 

Le  tépe-^Qm  eft  entre  chaud, humide, froid, &:fec,mo- 


ramenr 


rQui  eft  tel  5  que  le  prépuce  à  l'homme ,  pour  garder 
-  LVfa-^  que  l'air  froid  n'entre  dedans,  pour  n'icempere»;  [es 
ge,       Lpaïtics  internes. 


cyî/  laVuluc, 
ot^partiehôn- 
teu/Cy  appen-^ 
dire  du  col  de 
la  matricc^j 
faut  remar- 
(juery 


rLe  poil, le  mont  de  Venus, autre- 
^Extcr-^  ment  die  en  françois,la  motte,ôi 
nés,      ûlesiabies. 


rLes  Pterigomes ,  ou  aides  de  ra- 
I  tepenade,  les  nymphes,  letenti- 
Moyê  <  ge,le  cly toris,  aucc  fes  deux  nerf 
nés,        cauerneux,  le  conduit  de  l'vrine, 
&  quatre  mufcles,  deux  pour  l'e- 
redion,  &  deux  pour  l'expuliion 
.de  l'vrine. 

rLes  petites  caruncules  membra- 

I  neufes ,  qui  font  au  deuant  des 

Inrer--<  trous, les  rugofitez  circulaires^af- 

nes,      j  fin  de  fc  pouuoir  aloger,&:  acour 

•       jcir  au  temps  ducoit,  quafifem- 

Lbiable  a  vn  piolet  de  caille. 


La  quan-^  Quj  eft  fort  grande ,  Se  fort  fpacieufe ,  ayant  paf- 
Ltité,  i(é  la  première  entrée,  on  vient  à  la  fale  du  bal. 


r  Qu^ieft 
caue,ro-<( 
I  dc,&:fort 
loguCjcn 
La  û-'i  laquelle, 
gure^  faut  re- 
marquer 
les  par- 
Lties, 


Auant 
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Apres  auoir  acheué  le  ventre  inférieur ,  il  faut  venir  âlî  nyo- 
yë  qu'on  appelle  thorax  y  auquel  nous  confiderons  les  parties 
contenantes,&:  contenuessôd  les  adiacentes  >  félon  Tordre  de 
difledion  ordinaire. 

TA'BLE    DES    M  A  M  M  E  L  L  E  S. 

rQui  cft  du  petit  cuir,  du  vray  cuir,graifle, 
glandes  veines,  artères  ,&;nerfsjauec  vne 
^La  compo{îtion)<^  grande  portion  ligamenteufe, laquelle fc 
finiftau  pepelon,ô<:  ou  fe  parfait  l'élabora^ 
tionduiaid. 


I 

aAuant    que 
tvenir  àlade 
monflration 
des    mufdes 
du  hras  ,faut 
premièrement^ 
monflrer    les 
mammelleSi 
aufquelles  on 
peutcofiderer, 


l 


rQui  eft  gîanduleufe,  molle,  rare  Se  fort  fpou- 

I  gieufe,laquelle  fclon  la  diuerfité  des  corps  eft 

La  fubftance,^  diuerfe:aux  vierges  petitcs3&:  dures:âux  fem- 

&c  quantité,    j  mes  &:  nourrifles  y  molles ,  lâches  &  plus  Ion- 

Lgues. 

rQu-i  eft  ronde  5  quali  pyramidale,  auec  vn  petic 
La  figure,</  bout,oupepelon  au  milieu,  lequel  prend  le pe- 
Ltit  enfant^pour  fe  nourrir. 

rOrdinairement  font  deux,vne  de  chafque  co- 
Le  nombrej</  fté  :  toutesfois  i'ay  veu  femme  en  auoir  qua- 
Ltre  3  comme  nous  dirons  aux  obferuations. 


rQui  eft  par  deffus  les  mufcîes ,  du  bras  dit  pe- 
j  dorai  ou  autrement  pentagone,&  les  mufcles 
La  {îtuation,'<  de  la  refpiration,tant  externes  qu'internes ,  &: 
j  fur  les  coftes ,  troiliefm.e  ?  quatriefme ,  &c  cin- 
^quiefme. 


3 


Les 


'4^  A  N  A  T  0"M  I  E     D  V 

TA'BLE    T>  6  S    ^VSCLSS     DE 

tomoplatc^', 

i 
^  Le  premier,s'appclleTrâperius5qu!  fort  des  apophyfes  traf- 
uerfes  des  hiiid  vertèbres  du  dos  fuperieures,  &:  déroutes 
celles  du  coUmefme  de  roccipuc,&:  s'infère  en  toute  refpine 
de  l'omoplacc  iufques  à  l'acromion  :  ce  mufcle  à  trois  fortes 
de  fibres ,  &c  trois  origines  :  Voila  pourquoy  au(îi  il  fait  trois 
fortes  de  mouuemans  :  Il  tire  l'omoplate  en  haut ,  en  bas ,  3<C 
en  derrière  :  fa  figure  eil  femblable  a  vn  capuchon  de  corde* 
her,ou  au  derrière  d'vn  coleret  de  femme. 

Le  Secod  dentelé, fort  de  iahuidiefme,  feptiefroe  ^nxief- 
me  cofles,&:  s'infère  aux  coracoides  intctieurement,  il  meut 
l'omoplate  en  deuant. 

Le  Troifiefme ,  quatriefme ,  cinquiefme ,  &r  fixiefme,Icua- 
tcurs,prennet  leur  origine, fçauoir,le  troifiefme  de  l'apophy- 
fe  tranfuerfe  de  la  première  vertèbre  du  colj&:  s'infère  à  la  ca- 
La  Mafcles    ftefuperieurc  de  1-omoplate  près  refpine. 

Le  Qu^atrieime. prend  Ion  origme  del  apophyletranluerlc 
éjup  meuu  n  j^gi^f^-^onde  vertèbre,  &:  s'en  va  inférera  la  coftefuperieurc 
les  omoplates,^  pl^5  auant  que  l'autre. 


-jrfnt  feizS  s  ^ 
jçau'oir  huicr 
de  chaîne  cû- 

fié. 


Le  Cinquiefme, aufll  leuatcur , prend  fon  origine  deî'apo- 
phy  fe  tranfuerfe  de  la  troifiefme  vertèbre, &:  s'infère  à  la  code 
fuperieure  plus  auant  que  le  précédant. 

Le  Sixiefmejprend  fon  origine  de  l'apophyfe  tranfuerfe  de 
la  quatriefme  vertèbre,  &s'infere au  mefme  lieu  jplus  auant 
vn  peu  que  les  autres:  ces  quatre  mufcles  tirent  l'omoplate 
en  haut,  &:  pourccfont  appeliez  leuateurs  :  lesanatomides 
les  confondent  3&:  n'en  font  qu'vn  de  ces  quatre,  mais  ie 
trcuue  qu'ils  font  quatre  beaux 5  &:  vrais  mufcles  diftingués 
par  leurs  membranes,  ayants  diueifes  origines5&:  diuerfes  in- 
fertions. 

Le  ScpticfmeditRomboides,fortdes  efpinesde  trois  ver- 
tèbres fupcricures  du  thorax  ,  &:  des  deux  inférieures  du  cer- 
uix,8<:  s'infere  à  toute  la  bafe  de  l'omoplateal  tire  l'omoplate 
en  derrière. 

Le  Huidiefme, prend  fon  origine  de  la  quatriefme  5  Ôc  cin- 
quiefme efpine  des  vertèbres  duceruix,&:  s'infere  à  la  partie 
Ifuperieure  de  la  bafe  de  l'omoplate. 

Le 


CORPS     HVMAIN. 
T  A  "B  L  S    DBS     MV  S  C  L  B  S 

du>  bras» 


Al 


Le  hras  fi^ 
meutenhauty 
en  bas,  en  de- 
uant^ender- 
riere,é^cirm'< 
lairement.par 
le  moyen  de 
feizj  mufdesj 
huiEidechaf- 
cjue  coflé, 


'i.  En  hauCjpâr  le  moyé  du  mufcle  appelle  des  Grecs  deltoi- 
de^pouriafimilitude  qu'il  a  au  ecvneletcre  grecque  nômec 
delta  A:  il  prend  fon  origine  de  la  moitié  de  la  clauicule,  de 
racromion,&  de  route  l'efpine  de  romoplâte,&:  s'infère  en  la 
partie  antérieure  du  bras  au  defToubs  du  ccruix,  fonadion 
eft  diuerfe/elon  ladiuerfité  des  fibres  toufiours  tirât  en  haut* 


1.  En  bas,  par  vn  mufcle  petit,  qui  prend  fon  origine  de  la 
partie  fuperieure  5  &:  extérieure  de  la  cofte  inférieure  de  l'o- 
moplate 5  s'eftendant  aucunement  fur  la  partie  gibbeufe  voi- 
fine  de  ladite  cofte,  &  s'en  va  aufli  au  bras  près  les  autres  tirac 
ledit  bras  en  bas. 


5.  En  deuant:par  vn  mufcle/ur  lequel  eft  appuyée  la  mam- 
melle,&fe  nomme  pedoralou  pentagone,  d'autant  qu'il  à 
cinq  angles,  il  prend  fon  origine  de  lafîxicfme,feptiefme, 
huidiefme  coftcjprefque  de  tout  l'efternum,  &  de  la  moitié, 
ou  plus  de  la  clauicule ,  &  fe  va  inférer  à  l'os  du  bras ,  entre  le 
mufcle  à  deux  teftes,&:  le  deltoide.Galen  le  diuife  en  quatre, 
d'autant  qu'il  à  diuers  fibres3&:  en  fa  fin  a  vne  belle  &  cotem- 
plariue  redupIication3&:  fait  l'axillaire  interne  :  l'adiiô  de  ce 
mufcle  eftdiuerfe  pour  la  diuerfîté  des  fibres,  il  tire  le  bras 
en  deuant  principalement5puis  en  haut ,  &:  en  bas  auffî  ente- 
rieuremcnr. 


4.  En  derrière  par  vn  mufcle,  appelle  le  grad  dorfal,dit  au- 
trement torchecul  ou  treflarge  :  il  prend  fon  origine  des  efpi- 
nes  de  l'os  facrum5&  de  celles  des  lombes,  &:  le  plus  fouuenc 
desfeptiefmc,hui6liefme,ouneufuiefmeinfeiicures  du  tho- 
rax ou  metaphrenum ,  &  s'en  va  en  paflant  attacher  à  l'angle 

'  inférieur  de  l'omoplate,  auquel  s'inferc  par  vn  tédonniebra- 
neux  ,  &  fa  fin  eft  à  la  partie  intérieure  du  bras  près  le  ccruix, 
par  vn  autre  tendon  forr,&:  robufte,  &  fait  l'axillaire  externe: 

^^ce  mufcle  fert  pour  mouuoir  le  bras  en  bas,ôi:  en  derrière. 

Le 
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''j.  Le  cinquiefme  remplit  toute  la  cauité  rupericure,&:  anté- 
rieure de  romoplate5&:  au  defTus  de  refpinejlcquel  prend  fou 
origine  de  la  partie  fuperieurcjde  la  bafe  de  romoplatc,&  s'en 
va  paiîer  au  deflous  de  l'acromion^puis  s'inferc  à  la  partie  an- 
térieure 5  Su  fuperieure  de  la  tefte  du  bras  près  le  ceruix ,  &:  eft 
fort  charneu,&;  fon  tendon  fort  &  robufte,fon  adion  eft  de  ti« 
rerle  bras  en  haut  comme  ledeloide,&:  s'appelle  fuperfpi- 
natus^ 


6.  Le  Sixiefmc,qui  eft  appelle /;?//4j^/;;4fA«^3rempIit  toute  b 
partie  gibbeufe  de  Tomoplate,  audelîbubs  derefpineiil  préd 
fon  origine  de  la  leurc  extérieure  >  de  la  bafe  inférieure  de  la- 
dide  omoplate>&:  couche  par  defTus  icelle ,  &;  s*en  va  à  la  par- 
tie pofterieure  près  le  ceruix  du  bras:  Sonadion  eft  d'aider 
au  grand  dorfaU  de  le  tirer  en  arrierco 


7.  Le  Septiefme  plus  petit,prend  fon  origine  de  la  partie  in- 
férieure de  l'omoplate ,  s'eftendant  aucunement  fur  la  partie 
gibbeufcjvoifine  de  ladite  cofte,&  s*en  va  inférer  au  bras  près 
fon  compagnon,  lequel  femble  eftre  vn  auec  le  précédant  5  èc 
eftcharneu  iufques  audefl'usde  latefte  du  bras  j&finift  par 
vn  fort  tendon:  Son  adioneftdetirerle  bras  en  bas  auec  ^1^ 
fécond» 


S.  Le  Huidiefme  remplit  toute  îa  partie  caue  de  l'omoplâ- 
te:  Il  prend  fon  origine  de  toute  la  bafe  de  ladite  omoplate, 
&  partie  interieure,lequel  eft  fort  charneu,fon  tendon  fort,6i 
&  robufte,&:  fe  va  inférer  à  la  tefte  du  bras  5  &  pafte  par  le  co- 
racoiderfonadion  eft  de  tenir  le  bras  ferme,  tirant  pluftoft 
en  arriçrejqu'en  autre  part. 

Lemouuemcnt  circulaire  jfc  fait  par  Tadion  des  huid  muf- 
^clesprecedantsjfucccdantrvn  à  l'autre^ 


C  O  Pv  P  s    H  V  M  A  I  N. 
TA'BLS    DES   ^i  V  S  C  L  E  S      D  S 

l'auant  hrcus. 


4i/ 


'Le  premier  efl:  le  biceps ,  poiirce  qu'il  à  deux 

cefles,  l'vne  fort  du  coracoide, l'autre  d'enuiro 

lacauitégleiioide  de  romoplace,  s'en  allant 

I  baille  vne  appendice  charnue  au  milieu  du 

FlechiiTent^I  brass&fsva  iuferer  en  Tancerieure  partie  du 


fejiechït  ^  se- 


deux^ 


ra 


dius. 


Le  fécond  brachieus,  prêd  fon  origine  de  l'an- 
térieure partie  de  l'humcrus  près  le  ceruix  ,  ô^ 
le  va  inférer  au  cubitus,  &  au  radius  incericu- 
Lremeuc. 


fVn  qui  prêd  fon  origine  du  ceruix  de  l'omopla- 
j  cej&rde  fa  code  inférieure,  &:  fe  va  inférer  en 
toatl'olecrane.. 


n     1    r        i  Eftendenty 
jU^  ->)   f    -    (Jeux,        1  L'aurre  prend  fon  origine  par  le  derrière  du  pre- 

j  cedenc^&:  luy  eft  tellement  adherâtjque  difficil- 

tlementpeut  eftrefeparé. 

rLe  premier  des  pronateurs  fore  du  tubercule  in- 
terne du  bras,  &:fe  va  inférer  au  milieu  du  radius. 


Prônent 
deux, 


j  L'autre  eft  quarré  appelle  bracelet ,  qui  fort  de  la 
I  partie  inférieure  du  cubitus ,  touchant  vn  peu  le 
Lcarpcj^  s'infère  au  radius. 


rLe  premier  fupinateur,  prend  fon  origine  du  tu- 
1  hercule  externe  du  bras ,  &:  fe  va  inierer  vn  peu 
I  obliquement  à  la£n  du  radius. 

Supinent^j 

deux?  I  Le  fécond  fort  du  tubercule  externe  du  bras,  &: 
j  s'en  va  obliquement  par  delTus  le  radius,  s'inferâc 
ta  la  partie  interne  d'iceluy  vers  fa  fin. 


Les 
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TA'BLE  DES    ^VSCLES  DV  QA\?£. 


rLe  premier, lequel  eft appelle  des  Anatomi- 
ftes  Bicornis,  pource  qu'il  femble  auoir  deux 
tendons,mais  ce  font  deux  mufcleSjcar  ils  ont 
toutes  les  codicions  rcquifes  à  deux  vrays  mu- 
fcles ,  tant  à  leur  origine  qu'à  leur  infertion^ôi 
couuerts  de  leurs  tuniques  :  L'origine  de  l'vii 
eft  du  bras  au  defTus  du  tubercule  externe  ,  a- 
^Trois  exter-J  uecvn  fort  &  robufte  tendon  ,&  s'infère  au 
neS)  qui  leuet  j  premier  article  de  l'index. 


le  carpe. 


LesTidufdes, 
aui  feruent  a 
moHuoïr  /o^< 
carft  i  font 
cinqy 


Deux   inter- 
ness  qui  baif-^ 
.fentle  carpe, 


'  Le  fécond  5  prend  fon  origine  auprès  defon 
compagnon ,  &:  s'infère  auec  vn  fort  tendon  à 
la  première  articulatio  du  doigt  moyen,quel- 
quesfois  fe  treuue  double,  lequel  l'o  peut  pro- 
prement appeller  bicornis. 

Le  troifiefme,  pred  fon  origine  du  radius  près 
de  rolecrane,&:  s'infère  deffus  le  premier  arti- 
Icle  du  petit  doigt. 


rLe  premier,  prend  fon  origine  du  tubercule 
interne,^  fon  implantation  eft  au  premier  os 
du  carpe  foubs  le  petit  doigt. 


I  Le  fécond  aufll  flechifTeur ,  prend  fon  origine 
!  du  plus  haut  dudit  tubercule  interne  >  &  s'in- 
ifere  à  la  racine  du  poulcc. 


Les 
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DES 


rQuatre    in— 

1  cernes,  q.pre- 

net  tous  leur 


Les  ^!Mufdes 
qui  meuuent 
{extrémité 
des  doigts^  sot 
en  nobre  neuf 
de  chapjuc^ 
main  y  dfça- 
uoir. 


^  Le  premier,  eft  appelle  Palmere^qui  ne  fc 
treuuepasen  tous.-ilfbrr  du  tubercule  iiucriie 
du  bras,  &:dereendant  Te  Ioi>g  du  coude  3  s'in- 
fère au  premier  article  des  quatre  doigts,  au- 
quel on  treuue  deux  petits  mufcles  fur  l'hypo- 
cenar. 

Le  fécond ,  eft  celuy  qui  eft  troiié,&:  fort  du 
tubercule  interne  d'embas  dil  bras,  &  s'infere 
origine  du  tu  (  au  fécond  article  des  quatre  cioigcs. 
bercufe  in-  1  Letroifiefme,  perforant  ou  trouant ,  fort  de 
terne  du  cou  l'interne  partie  du  coude  ,&:  perfore  le  fécond 
de3&:  lefle-  mufcle:ils'infere au  troificfme article  des  qua- 
chiffent,  tre  doigts  pour  les  fléchir.  Ces  deux  mulclcs 

font  attachez  à  la  première  &:  fecode  phalan- 
ge de  tous  les  quatre  doigts,  par  vn  fort&ro- 
bufte  ligament, qui  reprefente  vn  anneau,  au 
defTous  duquel  les  deux  tendons  pcrfent. 

Le  quatriefme  5  fort  de  l'antérieure,  &  fape- 
rieure  partie  du  radius  j&s'infere  au  premieî 
article  du  pouJce.  . 


^Le  premier,appcîlé  extenfeur  des  doigts ,  forç 

du  tubercule  externe, &  de  fon  tendô  quadru' 

pie, s'implante  au  trois  articles  des  quatrç 

doigts,  les  eftendant. 

Le  fecond/ort  du  milieu  du  radius,  &  s'infe- 

Cinq   exter-    re  au  fécond  article  de  l'index. 

nés  5  lefquels<    Le  troifiefme/ort  du  radius  vn  peu  plus  haut 


eftendenc  les 
^doigts. 


que  le  précédant,  &  s'infère  au  fécond  article 
dupoulcc. 

Le  quatriefme  ,  s'en  va  &:  s'infère  auec  deux 
tendons  à  la  racine  du  poulce. 

Le  cinquiefme  ,  fort  de  l'apophyfe  du  radius 
auprès  de  rolecrane5&:s'infereàla  racinedu 
Ipetic  doigt. 

G    t.  U^ 
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la  main. 


D  E 


rll  y  en  à  fept  du  poulce?  fçauoir ,  troiS  defTus  le  mont  de  Mars 
autrement  dit  thenar. 


Trois  deflouSj&:  le  reptiefmc  extérieur  fortant  de  la  racine  du 
pouice,  &:sinfere  au  premier  article  de  l'index,  &:eft  appelé 
l'antiladrejd'autant  qu'il  efl  fort  confommé  en  iceux. 


Les    mufcles 
qui  meuumt 
la  main  ^font\ 
dix  é^  neufy] 
~a  fçauoir  j 


A  l'hypotenar  en  y  à  deux ,  qui  prennent  leur  origine  du  pre- 
mier os  du  carpe  regardant  le  petit  doigt  f&fe  vont  inférer  à 
la  première  arciculation  d'iceluy, partie  interne  &C  inférieure; 
leur  adion  eft  de  fléchir  les  doigts^^:  le  tirer  en  dehors. 


Qviatre  vermiculàireSjqui  fortent  quatre  tendons  du  troifief- 
me  mufcie  flefchilTeur  des  doigts,  oc  s'inferét  entre  les  doigts, 
près  la  première  articulation  auec  les  intermetacarpiaux:leur 
adion  eft  de  drefler  les  doigts. 


Six  appeliez  intermetacarpiaux  ,  à  fçauoir  trois  internes  ,&: 
trois  externes, lefquels  eftendentla  main  a'uec  les  ver^iiculai- 
res,  d'autant  que  lefdits  vermiculaires,  &r  intermetacarpiaux 
ne  font  qu'vn  tendon  à  chafque  doigt:  &:  fe  vont  inférer  obli- 
^quement  à  la  deriiiçre  articulation  extérieurement. 


Lef 
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la  t:ftc^. 


5J 


rLe  premier,  fe  peut,à  caufe  de  fa  figurc,appeUer  criangulaire, 
&prêd  Ton  origine  de  la  cinquiefme  efpme  des  vertèbres  di^ 
dos ,  &:  de  la  croifierme  du  coi,&:  le  va  inférer,  ou  implanter  à 
la  future  lambdoide,ou  au  defTous  d'icelle  à  l'afperité  de  l'oc- 
ciput5&auxapopliyfes  tranfuerfes  des  trois  premières  fpoîî' 

dylesducol. 

Le  fecond5tendineux,qui  pourroit  eftre  diuile  en  plufieurs, 

fort  de  la  quatriefme  &:  cinquiefme  vertèbre  du  thorax,  &:: 

j  s'infère  au  milieu  de  l'occiput. 

I     Le  troiiiefmc  large,&:  oblique/ort  de  Tefpme de  la  féconde 

/^f  »2wrcfoivertebre,&:s'mfere  à  la  racine  de  l'occiput. 

^  ^        j     Lequatriefme,petitfortdelapremierevertebre,&:smfere 

-     .       ,.      1  à  la  racmedcl  occiput. 
tejtejontdtx,  \     Le  cinquiefme,  fort  de  l'efpine  delà  féconde  vertèbre,  &: 
&  hutB  ,  à\  s'infère  kl'apophyfe  trafuerfe  de  la  première  vertebre,lequeî 
fçauoir    neuf\  proprement  dearoit  eftre  attribuée  au  col. 


dechafqt^eco- 
fié, 


Le  fixiefme ,  fort  de  l'apophyfe  trafuerfe  de  la  première  ver- 
tebre,&  s'infère  à  l'occiput,  &  fait  vne  figure  triagulaire  auec 
le  troifiefme&;  cinquiefme.  ^    n 

Le  feptiefme  flechifleur,viét  de  la  partie  Supérieure  du  iter-= 
num,&  s'infère  à  la  procédure  ou  apophy  fe  mammillaire. 

Le  huiaiefme,au(li  flechiireur,prêdfon  origine  ou  naiflfan- 
ce  de  la  chuicule,&  fe  va  implater  vn  peu  au  deiloubs  de  l'au 
tre^à  la  racine  ou  commencement  de  l'apophyfe  mamillairco 

Le  neufuiefmcauiTi  flechiireur,prend  fon  origine  de  la  pre- 
mière vertèbre  du  dos , lequel  ne  fe  peut  diuifer  que  premiè- 
rement ceux  de  los  hyoide, &  du  larinx  n'ayent  elle  moftres, 
d'autant  qu'ils  font  entlcremet  caches  foubs  eux  ,  &:  adhcrec 
fort  contre  le  corps  de  toutes  les  vertèbres  du  col,  ^  s'infcrcc 
à  los  fphcnoide,autremct  appelle  cuneiforme,pres  l'apophy- 

^feditepterjgoidc. 

T  //y.,  r   Deux  chafcune,qui  prcncnt  leur  origine  de  la  partie  moye- 

l^es  omues    ^^^  ^^  ^^^    ^^^^^^^  ^.^  ^^^  ^^^^  1  ytoid.,'^  s'inleiec  au  cartilage 

ont  quatrt^<  ^^  j^^,^^  ^j.^jUe  partie  pofterieure  :  l'a6>ion  dciquels  eft  pour 
mufdesjfça  \  i'eftircrenarriereaucôtrairedupanniculechar:-eux,qui  [es 

uoir,  Ui-ireendeuant. 


Si^ 


A  NATO  MIE     D  V 
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^Dcux  antérieurs  mis  foubsrcfophaguenls  forcent  de  la  fé- 
conde vertèbre  du  dos,&  s'inferencà  l'apophyfe  de  la  pre- 
mière vertèbre  du  col  par  le  deuanc* 


Deux  appeliez  fchalenes  larges  au  eommanccmanc ,  &  vont 
en  eftreiîiflant  rilsfortent  de  la  partie  fuperieure  de  la  pre- 
mière cofle,&  s'implantent  aux  apophyfes  antérieures  des 
vertèbres  du  col» 


Les^ufcles 
du  col  y  font  , 
hmSfy  cjuatre^ 
de  chafqtie  eo- 

fié. 


Deux  tranfuerfaux  ,fortans  de  îa  racine  de  rapophyfe  de  [4 
fixiefme  vertèbre  du  thorax,  &  de  toutes  les  autres, &  fc  vont 
attacher  aux  apophyfes  des  vertèbres  du  col  par  le  derrière. 


Deux  appeliez  efpineuxsqui  prennent  leur  origine  de  l'efpine 
de  la  feptiefme  vertèbre  du  thorax,  par  deflTos  toutes  celles 
dudit  thorax ,  &"  du  col  :  &  s'infèrent  à  l'efpine  de  la  féconde 
^^ vertèbre^ le  retirant  en  arrière. 


Les 
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"i.  Le  premier  àQ,%  quatre,  prend  Ton  origine  de  la  partie 
fuperieure  du  fternum,&:  couchant  fur  le  premier  du  larynx 
afTez  large  &  longuet>s'en  va  inférer  à  la  partie  inférieure  du- 
dit  os  hyoïde. 


2.  Le  fécond,  prend  fon  origine  &:  naifTancc  de  l'extrémité 
du  menton ,  lequel  eft  de  figure  quafi  triangulaire ,  &  s'en  va 
inférer  €n  la  partie  fuperieure  duditos  hyoïde. 


Les  a^ufcles 
delcos  hyoïde,  \ 
font  en  nobre  j 
dc^hmEiy  à^ 
fçauoir  qua- 
tre de  chafque 

Cfiftéy 


3.  Le  troi{îefme,prend  fon  origine  près  du  coracoyde  ou  an- 
chyroide  de  l'omoplate,  lequel  eft  fort  long  àc  grefle  5  &:  eft 
tendmeux  au  milieu  :  Galen  le  met  au  nombre  de  ceux  qui 
meuuent  l'omoplate ,  mais  ils  feroit  tref-mal  appuyé  pour  vn 
tel  fardeau  :  tellement  qu'il  vaut  mieux  pofer  fon  origine  à 
l'omoplate ,  &:  fon  infertion  à  l'os  hyoide  vers  la  partie  laté- 
rale. 


4.  Le  quatriefme ,  fort  petit  &  grefle,  prend  fon  origine  de 
l'apophyfe  ftyloide  ou  graphyoidc3&  s'en  va  inférer  à  la  poin- 
te,ou  corne  de  l'os  hyoïde^  il  eft  percé  au  milieu  pour  donner 
paftage  au  mufcle  quiouure  la  mandibule  inférieure,  afiin 
que  ledit  mufcle  s'attachaft  à  la  corne  dudit  os ,  &:  luy  feruic 
de  troclee  pour  faire  l'adion  de  ladite  mandibule  droits  tout 
^ainii  qu'vne  polie,  pour  tirer  là  ou  ladite  polie  vifera. 


.^Outre  l'opinion  des  Anatomiftes  Anciens  &  Modernes,  ic 
]  treuuevncinquiefme  mufcle  à  l'os  hyoide  fort  petit,  lequel 
prend  fon  origine  de  l'extremiré  du  menton, au  dcffoubs 
du  fécond, &  s'infcre  à  la  partie  fuperieure  de  los  hyoide,  au 
I  defToubs  de  l'autre  :  Son  action  eft  d'aider  au  fccond^poui  ti- 
trer l'os  hyoide  en  haut. 


\ 


£cs 
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du  larynx, 

^Le  premier,&  fecond/orter  de  la  partie  inter- 
ne dun:cnum,&:  s'infèrent  à  la  partie  inférieu- 
re, &  extérieure  du  cartilage  hyoïde  ou  fcuti-- 
forme  :  ils  le  dilatent  en  haut  3  ôc  le  ferrent  en 
^Communs  ,    bas. 
lefquelsvicn 

net  d'ailleurs    Le  troinefme,&quatriefme/ortent  de  la  par- 
que   du    la-    tieanteri  ure  de  l'os  hyoide3&:  s'infèrent  en  la 


rynxrllsfont 
cinq  en  nom 
bre. 


partie  inférieure  du  cartilage  fcutiforme  ,  Ô^ 
font  contraires  en  adion  aux  premiers. 

Lexinquiefme  5  feniible  a  vn  fphinder,  &  em- 
braffe  l'efophaguc,  &  ay  de  fort  à  la  tranfgluti- 
Ltion,. 


Les  t!Mufcles 
du   larynx  ,\ 
font  quator-  r 
tj  ,  le/quels 
fontj 


""Le  premier ,  &  fécond ,  fortent  de  la  fommiré 
de  l'annulaire  extérieurement ,  &c  s'infèrent  à 
la  partie  antérieure  du  fcutiforme. 

Le  troi{iefme,&  quatriefmc,  commancent  de 
la  partie  pofterieure  &c  interne  de  l'annulaire, 
&  s'infèrent  à  l'arithenoide.. 


Propres^ainfi 
nomésjpour- 
ce  qu'ils  vie- 
nent  du  la- 
rynx ,  &  s'in-  J  Le  cinquiefme,  &  fixiefme ,  internes  ,  fortent 
ferent  au  la"^  du  fcutiforme,&:  s'infèrent  à  l'annulaire, 
rinx  mefme: 

Lefeptiefme?  ô^huidiefrae/ortent  delabafe 
mferieurc  du  fcutiformejà:  s'infèrent  à  Tante- 
rieurcapartie  de  l'annulaire. 

Le  neufuiefmejeft  feul  fans  compagno  :  il  fort 

de  la  racine  de  l'annulaire ,  &  s'implante  à  l'a- 

mthenoide:il  s'appelle  fphindlcr. 


I 


ils  font  neuf 
en  nombre, 
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la  langue. 


SU 


DE 


icm  I 


.  1.  ; 


Le  premier  paire  fort  de  la  bafe  de  l'os  hyoide ,  &  fe  termine 
au  haut  de  la  langue^la  tirant  en  arrière.  Ces  deux  font  grads, 
■  èC  contigus,ay  ant  toute  forte  de  fibres,  de  forte  que  bien  dif- 
fiçiliement  font  ils  feparez.  -rtotîvX 

oioOk 


Le  fécond  pareil,fort  de  l'intérieure  p artie  du  menton,&  s'en 
-  v^  droit  à  la  racine  de  la  langue  la  faifant  tire^:  hors. 


< 


Les  mt4>fcles 
qui  meuuent 
la  langue  font  ' 
dix i félon  au 
cuns  neuf i fé- 
lon les  autres 
onzji 


Le  troifiefmc  pareil,contient  deux  mufcles  grefles  fortans  du 
flyloide,qui  s'infèrent  au  cofté  de  la  langue  auprès  de  fa  raci- 
ne, l'adion  duquel  eft  de  l'attirer  en  haut. 


,v.;.l.-^ 


Le  quatriefme  paireîprend  fon  origine  de  la  mandibule  infé- 
rieure à  l'endroid  des  dents  molaires, &:  s'infère  au  cofté  de  la 
langue  rnterieurement,l'âa:ion  de  ces  mufcles  eft  de  pofer  la, 
langue  ça  &:  là  en  mafchant. 


Le  cinquiefme  paire  fort  des  procédures ,  ou  auancement  de 
l'os  hyoide ,  &:  s'infère  au  cofté  de  la  langue. 


■)iij>:  Il 


zo  1 


I  L'onziefme  mufcle  félon  aucuns  éft  en  la  racine  de  la  langue 
[forçant  de  l'os  hyoide,  fon  adion  eft  de  l'attirer  en  aniere. 


H 


La 


S8 
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la  mafchoire  inférieure. 


Les  s^ufcles 
de  la  mandi- 
bule inférieu- 
re y  font  en  no - 
hre  de  huiS, 
quatre  de  cha 
fquecojîé,..  .. 


rLe  premier  des  quatre  eftdidCrotaphite  ou  Temporal.  II 
prend  fon  origine  d'vne  partie  de  l'os  Coronaldu  Bregma, 
de  l'os  Petreus,&:  remplit  toute  la  cauité  des  Teples ,  au  def- 
foubs  du  Zygoma.  Il  s'en  va  inférer  au  Procès  de  la  mandi- 
bule inférieure  dit  Coronon  &  la  ferme 


Le  fécond  efl:a.â:MaflreterouMafcheur.  Il  a  double  teflc 
fortantde  l'inférieure  partie  du  Zygoma,  &  s'implante  en 
l'angle  pofterieur  de  la  mandibule  inferieure,fôn  vfage  cft  de 
mouuoir  la  mafchoire  lateralemêt  dVacofté&:  d'autre  pour 
mafcher  la  viande. 


•< 


Letroificfme  caché  dans  la  bouche  înaifTant  del'apophyfc 
pterygoide ,  fe  va  inférer  en  la  partie  interne  de  la  mandibule 
inférieure  à  l'endroid  ou  le  troiliefme  s'infère. 


Lcquatricfmeeftfort  greile  nerueux  au  milieu, fortantde 
l'apophyfe  mammillaire  auprès  du  ftyloidcjô^  s'implante  a 
l'intérieure  partie  du  menton.  C'eft  celuy  qui  perce  le  qua- 
triefme  de  l'os  hyoidc.Son  adion  eft  de  tirer  la  mafchoire  in- 
férieure en  bas  &  de  rouurir,on  l'appelle  vray émet  Digaftri- 
que^c'eft  à  fçauoir  ayât  deux  ventres  :  car  à  fon  origine  &:  in- 
Ifcrtion ,  il  elt  charncux  &:  au  milieu  grefle  &  nerueux. 


Les 


C  O  Pv  P  s    H  V  M  A  I  N.  S  S 

rtABLE    DES    MVSCLES    DE    LA    RESPIRATION. 


rLe  premier,préd  fon  origine  de  la  partie  interieu- 
1  re  de  la  clauicule  ,  ô^  s'infere  au  cartilage  deli 
propre  colle. 

Le rccorid,eft appelle  S|erratusmaior,autrcmêc 
grand  dantelcril  prend  fon  origine  de  route  la  bafe 
interne^de  l'omoplate,  &:  s'infère  aux  os  des  neuf 
codesrupcrieureSjlàoule  mufclede  l'epigadreo- 
blique  afcêdant  externe ,  fe  va  inférer  en  forme  de 
doigts. 

Le  troifiefmc ,  prend  fon  origine  des  efpincs  des 
trois  fuperieurcs  vertèbres  du  colrà:  de  la  premic- 


^  Propres 
lefquels 


Les  Mufdes 
qui  font  dé- 
diés à  la  ref^ 
piration  y  font 
en  nombre  de 
foixante  é^ 
cinq»  enceco-^ 
prinsleshmEi 
del'epigajlrey 
^ledtaphra 
gmexes  muf- 
desfonty 


de   chai 
que  co 


font  fix   J  re  du  dos  ayant  fon  commencement  large  &£  mem 
f-  I  braneux,  &  s'infère  entre  lesefpaces  des  quatre 
premières  codes  du  dos. 

Lequatricfmejquarré,  ou  quadrangulaire,forc 
des  efpines  de  la  diziefme  &  onziefme  vertèbre  dii 
dos ,  &:  àts  fuperieures  des  lombes ,  &  s'implante 
aux  quatre  coftes  inférieures  en  forme  de  doigts. 
Le  cinquiefmej  fort  des  efpines  de  l'os  facrû,  des 
lombes, &;  de  tout  le  dos,&  s'implante  aux  racines 
des  douze  coftes ,  par  autant  de  tendons  en  mon- 
■  tant,&;  en  defcendant. 

Lefîxiefme>efl  couché  foubslefternurndu  log 
Id'iceluy. 

rOnzeexternes, entre  lesefpaces  des  douze  coftes 
Comuns  1  ils  prennent  leur  origine  des  apophyles  trafaerfes 
fot  vingt  des  vertèbres  du  dosjàl'êdroit  là  ou  la  cofte  fe  viec 
&  deux  à  articuler  auec  ladite  apophyfc,&  4?e  route  la  par 
de  chaf-  tie  inférieure  de  la  cofte  :  ils  fe  vont  inférer  obli- 
i  que  coftéJ  q.ucment  à  la  partie  fupcrieure  de  l'autre  cofte. 
appelles  Onze  internes  qui  prennent  leur  originejVn  peu 
interco—  plus  auât  que  les  externes ,  à  l'endroit  là  ou  les  co- 
ftaux,lef-    ftesfefont  plus  gibbeufesj&fe  vont  auftiinfcrcr 


quels  sot,  \  obliquement ,  faifant  les  fibres  d'iceux  vne  iig 
Lfeaiblabic  à  vne  crois  fainôt  Aiidré. 


ure 


Ilyrefle  vnmufcle  fans  çair^lequel  efl  nommé  diaphragme  ou  mur  moyen  ^c'efl  le  premier  ^ 
frincipal  inftrument  delà  refftratton  hbre-.OHtre  toi*i  ceux  cy  ilyfaut adiouflerles  bwci muf- 
des de  i'(ptgajire,le[qtielsfertiimatij[i  hancoup  à  la  resjirarton  contrainte  é"  violante. 


6(^ 


AN  ATOMIE     DV 
T  J'BLB     DE     LA     P  L  EV7{E. 

CQm  eft  des  petites  fibres  de  la  dure  mère,  for* i 
tant  des  trous  là  ou  pafTent  les  nerfs  intcrco*. 
^Son  origine,^  ftaux,&:  non  du  péritoine  quicouurcles  ver- 
j  tebrcs  :  car  le  fentiment  de  la  pleure  cft  plus 

Lexade. 


cx^  la  pleure :, 
ou  membrane 
foufcoftaleder 
niere  partie  co 
tenante  du 
thorax ,  faut 
remarquery 


rQui  eft  par  tout  le  ventre  moycn,&:  done  vnc 
•  La  {îtuation,^/  membrane  à  vnechafcune  partie  pour  les  co- 
ntenir IVne  auec  l'autre  fermes. 


rQui  eft  aucc  toutes  les  vertèbres  &  coftes^ 
La  conne-<}  qu'à  grand  peine  peut  on  feparer  fans  rompre, 
xion,  I  &  auffi  auec  toutes  les  autres  parties  termina- 

\  Ltes  le  thorax. 


rQjii  eft  feulCjtoutesfois  double?  come  les  au- 
Le  nombre,<(  très  membranes  pour  la  couuerture  desvei- 
I  nés  dédiées  à  fa  nourriture,&:  non  point  corne 
î quelques  vns  penfent  internes3&:  externe. 


rQui  cft  fort  longue ,  &  large  ,  toute  telle  que 
La  quantité,^  l'interne  capacité  du  thorax  ?  maisenfonef- 
&  figure,        Lpcffeur  fort  mince  &:  deftiee. 

rQui  eft  du  tout  femblable  au  Péritoine:  car 

}  tout  ainli  que  le  Péritoine  couuretoutes.les 
.  L*a<3:ion  &:^  parties  du  verre  inférieur,  déroutes  pars  au/îî 
vfage,  ladite  membrane  couure  toutes  les  parties  du 

I  ventre  moyen^tant  deuât  que  derrière,  &:  aux 

Ccoftez. 
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rQu^i  cft  rnêbraneiifc  comme  la  ple-urCj  &:  tou- 
^La  fub^aceAces  les  autres  membranes  du  corps. 

rQui  eft  pareille  à  celle  de  lapkurc:  car  tout 
I  ainli  que  ladite  pleure  reçoit  nerfs,  veines  &r 
La  compofi-K  artères  de  toutes  les  parties  aufquelles  elle  eft 
*■•'""  j  annexe,au{ri  fait  ce  mediaftinj  mais  plus  de  la 

i^foufternique  que  d'autre. 


Att  mediaftin 
première  par- 
tie menue  du 
thoraxyfuiuât 
l'ordre  de  dif- 
feEUon  y  faut 
remarquery 


tion 


•< 


rQui  eft  feul  vnique ,  &:  fans  pair,  fait  de  deux 

mébranesproduitesde  lapleure,fereflechifsât 

Le  '  nombre,*!  du  fternû ,  iufques  vers  le  corps  des  vertebresj 

&  origine,      j&laifTant  feulement  vers  le  collé  gauche  lieu 

Laupericarde* 

Le  tempera- rQui  eft  tel  que  de  laPleure,  froid  &  fec  corne 
ment,  \des  autres  membranes  du  corps. 

rQui  contient  en  longueur  tout  le  thorax,  & 
La  quantité,^  en  profondeur  fort  deflieereprefentantquaiî 
(.vue  toile  d'araigne. 

rQui  eft  fort  longue ,  contenant  prefquetoutle 
La  figure,  J  fternum,ô<:  aftes  large  vers  le  bas  près  le  cartilage 
1  Xiphoide:fa  cauité  affez  ample  eft  toute  remplie 
ide  petites  fibres  membraneufes. 

rQui  eft  de  feparer  les  parties  vitales ,  en  dcxtrcj^ 
.L'Ytilité3<(  feneftre,affinquervne  cftant  blefifee  ,  l'autre  de- 
lineuraft  e;i  fon  entier. 


H 


f^a 


a 


ANATOMIE     DV 
TA 'BLE    DV    T  e:^/C  A2{T>  S, 


^L'origine,     ^ 


rQu,i  eft  de  la  bafe  ou  fondement  du  cœur ,  &: 
'  nondesligamets  des vercebfes, comme quel- 


de  autremem 
dïtCapfult^ 

remarquer 
plufteurs  cho- 
fessâfçauoir, 


ùques  recens  Anatomiques  penfcnt. 


fQm  efl  durejdêfe,  &c  fort  efpcffe  fans  aucunes 

!  fibres  :  Sa  figure  efl:  femblable  à  celle  du  cœur, 

Lafubftancc^J  laifTant  intérieurement  efpace  afTez  grande 

ô<: figure,  pour  Ton  mouuement libre, lequel  nous  ap^ 

Lpellons  diaftole,^:  fiftole. 


rQui  efl;  vn  peu  plus  grande  que  celle  du  cœuî^^ 
(  qu'elle  doit  contenir  iSa  compofition  eft  de 
La  quantité,!  double  tunique^lVne  propre  ôc  l'autre  comu- 


Sc   compofî 
tion. 


V 


ne  venant  de  la  pleura:le  propre  des  nerfs^vei- 
nes  &c  artères  foufterniques,en  partie  de  la 
phrenique  ^  &  des  nerfs  de  la  fixiefme  coniu?-. 
^gaifon. 


rQui  eft  feul  vnique  &  ^ns  pair  :  Safituation; 
Le  nombre?  j  eft  autour  du  cœur,&  eft  annexe  par  (es  mem- 
fîtuation,  Sci  branes  aueclabafed'icelay,àcesvaifreauXjÔ^: 
connexion,    ta  l'origine  des  poulmons» 


f  Qui  eft  froid  &c  fec ,  comme  toutes  les  autres 

Le  tempera-  •  membranes  :  Son  vfage  eft  de  couurir  le  cœur, 

ment,  ôî  vCn-i  &  de  contenir  Thumiditc  naturelle  &  fereufe, 

^g«Ç'  >*1^'^^  côcienc  pour  le  refroidifTement  d'iceluy. 


Ze 


Le  cœur 
eft  fiege 
de  la  fa- 
culté fz/i 
talefrin 
cipe  d(L^ 
ruïcy  ori- 
gine des 
artères  : 
m  iceluy 
nous  de- 
uons  re- 
mar- 
query 


CORPS     H  VM  A  IN.  ^} 

r  A  B  L  B     T>  y     c  on  V  R^ 

La  figure,qui  eft  comme  vne  noix  de  pin ,  ou  en  façon  de  pyrami- 
de,ay anc  fa  bafe  fort  large^fe  terminant  petit  à  petit  en  pointe. 

Lafituation,  qui  eft  au  milieu  du  thorax  ^i'cntens  la  bafe  pro- 
prement 5  car  la  pointe  panche  plus  du  cofté  gauche  que  du  droit, 
&  eft  plus  près  du  diaphragme  que  des  cUuiculcs:outre  ce  elle  in- 
cline plus  au  deuant,qu'au  derrière. 

La  grandeur ,  qui  n'eft  point  efgale  à  tous  animaux  ,  car  les  plus 
courageux  l'ont  plus  petit^les  plus  timides  plus  grad  &  plus  lafche- 
Latemperature,chaude&:feche. 

^De  chair  defe/olide  tiflfue  de  trois  fortes  de  fibres. 
La  compofi   j  De  deux  veines  appellees  coronaires,qui  luy  feruéc 
tioquieftde]     de  nourriture, 
plufieurs  par  j  D'artères, qui  ont  le  mefme  nom. 
ties    fimilai- I  D'vnnerfdelafixiefmeconiugaifon. 
res  ,  fçauoir    De  beaucoup  de  grailTe  quifert  pour  Thumeder, 
eft  j^&:  rafraichir. 

'  r  Vne  oreille  creufe  Se  ample ,  pour  feruir  de  rc* 

'  ceptacle,&:refcruoiraufangquandil  vient  en 
trop  grande  quantité. 

rLa  veine  caue  qui  aporte  le  fa  g  au 
Deux  gros  j  cœur5poureftrefubtilié,&attenué. 
vaifTeaux  \  La  veine  arterieufe,qui  rapporte  le 
appeliez  fang  atténué  aux  poulmons  pour 
veines,  v.leur  nourriture. 
Six  valuules  rTrois  à  l'orifice  de  la  veine  caue 
autremêtap-  ouuertes  par  le  dehors ,  &:  fer- 
pelleesmemmees  dedans. 

brâes  ou  por  | 

tcletes    def-  1  Trois  à  Torifice  delà  veine  arte- 


Orga- 
niqs 
q   sot 
deux 


rLc  dex- 
tre    ap^ 

pelle  sâ- 
guin,  q 
fertpour 
Telabo- . 
ratio  du 


princi  1  fang:  en 

pales,i  iceluy 

appel  I  nousre- 

leesve  j  mar— 

tresou  I  quons,    Iqlles  y  en  a,  Irieufe  au  contraire. 


finofi- 
.tez> 


"Vne  oreille  pour  contenir  lair,  ^  pour  feruir 

Lefeneftre    d'efuantoir. 

appelle  fpi-  f  La  grade  artère  qui  aporte  l'ef- 

rituel,pour    Deux  gros^  prit  vital  par  tout  le  corps. 

ce  que  \z<  vaifTeaux  1  L'artère  veneufe  qui  apporte 
I  s'engendre    appeliez       l'air  des  poulmons,  &  chafle  les 

l'efprit  vi-    artères,       Ifumecs  dehors. 

tal  auquel    Cinq  valuules,  trois  à  l'orifice  de  la  grand 

on  remar-  |  artère  ouuertes  par  le  dedans,  fermées  par 
^uc  a         Aie  dehorsjôi  deux  à  l'artcre  veneufe* 


f4 


tDw  feneflre 
^uentrictiledtd» 
cœur  fort  la 
grand  artère 
appellee  Aor- 
ta  des  Grecs, 
la  diftrihutïd^ 
de  laquelle  efl 
quaftfemhla- 
hle  à  celle  de 
la  njeïne  ca~ 
ut ,  d autant 
que  chafque 
njeme  efl  ac- 
compagnée de 
fon  artère  : 
nous  la  diui- 
fer  os  en  deux  y 


ANATOMIE    DV 
TA3LE     DES     J  2(T  £  7(S  S. 


T^a  coronaire,  laquelle  vienc  de  l'aorte ,  auant 

qu'elle  forte  du  cœur. 
L'intercoftalc  ,  laquelle  reprefente  l'azygos,  & 

s'en  va  par  toutes  les  codes. 
Les  phreniqs  qui  s'en  v5t  par  tout  le  diaphragme.- , 
La  eœliaque  h  plus  grande  de  toutes  s'en  va  à  l'e- 

ftomach,au foyc,à  la  ratte^à  Tepiploon. 
La  mefenterique  inférieure  s'en  va  aumefocole. 


^Au  tronc 
lequel  s'c 
va  def- 
puis  le 


coeur  iuf  ■<  La  mefenterique  fuperieure  s'en  va  au  mefentere 
ques  aux        desinteftinsgrefles.     .    -  ->,,.■?! 

ifles  d'i-  I  La  rcHale,  entreen  la  fubftance  dvitoln'î  comme 
celuy  for        la  veine  emulgente. 

tent  plu-  Lafpermatique,  s'en  va  au  tefticuje  apporter  le 
Il eurs  ar-  fangarterial^&cTefprit  vital  pour  la  génération 
teres,  de  lafemence  &  fe  confond  auec  la  veine  ,de 

façon  qu'on  ne  la  peut  feparer*  j 

, La  lombaire,s*en  va  aux  lombes. 

'Les  carotides,  lefquellesmotans  par  les  co- 
des de  la  trachée  arter€,&renuoyâdplufieurs 
rameaux  aux  parties  voifines  s'en  vont  à  la 
bafedu  cerueauvers  les  apophyfes  clinoi- 
des  de  l'os  fphenoide,&là  font  le  rets  admi- 
rable de  Galé:apres  motet  aux  vetricules  fii 
perieurs  du  cerueau^&fôt  le  plexus  choroi-: 


rAfcen- 
dâs  sot 
nomez 
foubf- 
claui— 


ers,d'i- 


< 


Auxra 

meaux 

^quisot 

deux  5 


ceux 

fortent 

plu- 

lieurs 

arceres^ 


des,q  efl;  le  rets  admirable  de  Colûbusr&de 


la  encor  s'c  vot  iufqs  au  quatrief.  vécriculc, 
Laceruicale,  laquelle  pafTant  par  les  trous 
des  apophyfes  trafuerfes  du  col  s'en  va  auf- 
fîaucerueau. 

L'humeraire,laquelîe  pafî*anjCp^r  4eirus  l'e- 
fpaules'envaaubras.     -"  '        .      ' 
Lathoraciquej  qui  s'en  va  aux  mufclesfî- 
Ituez  antérieurement  à  la  poidrine.  ^ 

Defcêdâs  fLa  mufculcufe^quiva  aux  mufcles  Pfoas..  1 
appelles      Lafacrejàl'osfacrum.  i 

iliaqs  d'i-    L'epigaflriqjmote  p  defs'le  mufcle  droit, 
ceux  for-^  L'hypogaftrique,s'en  vaàtoutesles  par- 
tetdecha    ties  de  l'hypogaftre. 
fquecofl:é  I  Lahonteufejau  pudendum. 
l  y.  artères.  LLcreftec^  va  aux  cuilTesfe  nome  crurale.   '| 


CORPS     H  V  MA  IN. 

T  AT  L  E     T>  V    P  O'U  LAI  0  'N.- 


// 


r, 


f;h;^:' 


rQjii  eft  molle, rare, &  fpogieufe  plus  que  tou- 
Lafubftance^  ce  autre  partie  du  corps.-De  couleur  chcingeâ- 
6l  couleur,      I  rc  entre  rouge  &  blanc  ;,  reprefantant  le  fang 

\.bilieux&:arcerial. 


mon^faut 
maréjuery 


tioni 


rQui  eil  de  nerfs  de  la  fîxiefme  coniugaifonjde 
I  la  veine  ârcerieufe,  du  dextre  ventricule  du 
Lacompofi-^  cœur, artère vencule  du feneftre,  d'vne tuni- 
que de  la  pleurcjde  la  trachée  artère,  des  brô- 
chies  difTemines  par  toute  lafubftâiice^&de 
Lia  propre  chair  defcripce  cy  deflus. 

fQni  eft  plus  chaud  que  froid  à  ra.ifon  de  la 
Le  tempera-^  chair  g^eli  faicej&entrecenue  de  matière  chaû- 
ment,  I  de,pour  plus  facilement  faire  Ton  adio  qui  eft 

tdefempuuoir. 

/"Qu^i  sotaifezgrâds  rernpIifTans  prefque  toute 
mon  faut  re-^  ^^  nombre,'  la  cauité  du  thorax  diuifee  en  deux  d'excre,  &: 
^  àc  grandeur,  ^fenellre  defquels  chafcun  à  deux  lobes. 


rQui  eft  femblable  à  vapied  de  boeuf  fort  efpois 
La  figure,^  en  i"a  bafe,  &:  minée  en  fon  extrémité  ,  come  ru  le 
Cpeux  voir  en  le  fouflant  par  la  trachée  artère. 

^Qui  ell:  au  milieu  de  tout  le  thorax,  au  tour 

'  du  péricarde  ,  leur  connexion  elt  auec  le  cœur 

en  fa  bafe ,  mebrane,  veines, arrere,&  nerfs  de 

Lâiîtuacion,  ,  laiixiefme  coniugaifon.&aufli  à  la  racine  des 

&:connexio5  |  coftes  ,  &  corps  des  vertèbres,  ^quelquesTois 

j  naturellement  à  la  circonférence  des  coftes, 

I  par  petite  apophyfe  membraneufcjprouenan- 

(.te  de  la  pleure.' 

f  Qiii  ferc  à  l'infpiration  pour  apporter  l'air  frais  au 

j  cœur  &  le  tempérer  :  à  l'expiration  pour  reiecter 

LL'vfage  ,"(  les  excremcns  fuligineux, &  vapeurs  qui  s'engen, 

j  drent  en  iceluy  :  contient  auiîi  l'air  matière  de  \.^ 

Ivoix. 

I  K^l^ 
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A  NATO  MIE    DV 
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artère^* 


A  la  trachée 
artère,  ou  ca- 
ne des  poul- 
inons fantre- 
marqucTy 


'■Qui  efl:  cartilagineure,&  ligamenteufe,  &:  fai- 
rLa  fubftic.e,j  ce  de  plufieurs  pièces  pourfe  mieux  dilater 

i.en  formanc  la  voix. 
l  i 

rQui  efl-  de  veines ,  venantes  des  iugulaires  in- 
I  ternes,  des  artères  carotides  ,d'vn  rameau  de 
La  compofi-^  nerfs  delà lixiefme conmgaifon  qi^e  nousap- 
tion,  !  pelions  nerfs  recurrensjde  double  feiembrane, 

I  &  de  plufieurs  anneaux  imparfaits  pour  dôner 
Uieu  àc  paflage  à  l'efophague  fans  le  prefTer. 

rSeule  5  fa  fituation  efl:  après  le  larynx ,  duquel 
elle  prend  fon  origine  vers  le  poulmô ,  auquel 
elle  fe  dilTemine ,  fe  diuifant  en  deux  grads  ra- 
meaux,vn  à  dextrd'autre  à  fenefl:re,&:vn  chaf 
Clin  d'eux  en  nombre  infini  lefquels  rameaux 
font  appelles  brochiesril  faut  remarquer  qu'au 
delToubsde  cefl:e  diuifion  efl:pofeevneglâde 
appeliee  thymus  ou  fagoaë  pour  luy  feruir  de 

Lcuiflinet^  &  d'humedation. 

Connexion  ,5 Auec  les  fufdites  parties  par  fes  extremitez. 

La  quantité,  rEfl:  afl^ez  grande  en  grofleur  &  longueur  îfa  fi- 
&:  figure,       \gure  efl:  ronde>6J  creufe. 


Le  nombre, 
&:  fituation,  < 


< 


Son   tempe- 
rament5aâ:iô 


^Froid&fec  comme  les  autres  parties  fperma- 
tiqucs:fon  adio  &:vtilité,efl:  d'apporter  Tair  au 
poulmon  &  au  cœur,  pour  les  rafraichir,  &:  de 


&  vtilité,        I  reietter  l'excremét  fuligineux  hors  par  la  bou^ 
\^che;  cefl:  aufll  vn  des  inftrumcns  de  la  voix. 


Le 
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TABLE    VE    LA    VEINE    CAVE    ASCENDA  NTE. 

Cl.    Plirenique  qui  s'en  va  par  touc  le  diaphragme, 
que  les  Anciens  grecs  appelloienc  (pr/ivctç. 
i.    Coronaire  qui  s'en  va  tout  a  i'entour  de  îa  bafc 
du  cœur ,  le  ceignant  en  façon  de  couronne  :  c'ctl: 
rLes  fur-  1  pourquoy  on  luy  a  baillé  le  nom. 
^eons        3.  Azygosjc'eft  à  dire  fans  pairspource  qu'il  fe  trou- 
qui  font<^  ue  feulement  du  cofté  droit:  il  enuoye  vn  rameau  à 


quatre 


Le  tronc  afce- 
dant  pajfant 
far  Ic^  dia- 
phragme mo-< 
te  iufcjHes  au 
cerneau  :  en 
iceluy  nous 
remarquons, 


chafcune  des  huid codes  inférieures  ,  &  autan:  en 
fait  il  au  cofté  fcnerire. 

4.    Intercoftal ,  qui  s'en  va  aux  quatre  coftes  fupc- 
rieures.Il  eft  vray  que  fouuent  il  ne  fe  trouue  point, 
l,&:lors  l'azygos  fertd'intercoftal. 

Cl.    La  mammiare,ainii  nômee  encore  que 

f  fort  impropremetjcar  elle  ne  va  point  aux 

I  mammelles ,  mais  dcfcend  par  deiToubs  le 

j  fternum  hourrifTantlemufcle  triâgulairc 

r  Soubs-  !  1.    La  Ceruicale,  laquelle  pafTant  parles 

jclauier,  }  trous  des  apophyfestranfuerfes  des  verte- 

i  qui    eft  I  brcsdti  coljs'envaaucerueau. 

jdefTous^l  3.    La  Capfulaire,  laquelle  va  tout  le  long 

lies    cla-  I  du  péricarde. 


uicules  : 
I  d'iceluy 
forrent 
Les  ra-  [  plufi- 
meaux(eursvei- 
q,  font  .nés. 
Ideux,   1 


rLes  thoraciqueSîlefquelles  s'c  vôt 

I  au  mufclc  peâ:oral ,  &  aux  mam- 

I  mellcs. 

L'axil  I  Lacephalique,appellee[vjnierai~ 

laire,    1  re  externe. 

■de  la-  1  Labafiîiqucjnomcchcpatiquejou 


I 


I  quelle  1  interne,  pource  qu'elle  paife  par 
I  fortét,  j  la  partie  interne  du  bras. 

[  !  Etdecesdeuxioîtes  enfébicvtrs 

I  la  flefchilTeure  du  cubitus  le  fait 

I  llaveinecomuneapel'ee  médiane. 

ISufclauier,    rL'externe, laquelle  eft  plus  petite, &: 
quieftaudef   pafle  parle  panniculc  char»cux,fedi- 
fusdes  claui  1  ftribuanten  vne  infinité  de  rameaux 
cules  :  d'ice- I  par  tout  le  cuir  du  vifage. 
j  luy  fortent     !  L'interne  beaucoup  plus  groiîe,  s'ê  va 
I  deux    iugu-  }  finir  &  terminer  au  cerneau  ,  paftant 
1  laires,  ipar  k  fmus  de  la  dure  mère. 

ï     2  Le 


AN  A  TO  MIE     DV 

'  Arant  achcué  la  defcription  da  ventre  moyen,  &£  parties  ad- 
iacentes ,  il  faut  maintenant  venir  au  fupcrieur  qui  cil  la  telVc 
commençant  aux  parties  externes. 


TA'BLE   DES    ^iVSCLES   T> 8 


^ 


Les   mufcles 
de  laface,  sot 


Cl.    Le  premier ,  eft  le  Pannicule  charneux  eftêdu  par  toute  la 

!  face,  6c  eft  quaii  infeparable  d'auec  le  cuirril  pred  fon  origine 

I  de  la  partie  fuperieure  de  la  clauicule ,  &  ne  fe  peut  trouuer 

en  autre  partie  de  noftre  corps, finon  au fcrotum. 

2.    Le  fécond, fort  de  l'antérieure  partie  du  inento,&:  s'infère 

au  buccinaceur  &  trompeteur. 

5.  Le  troifiefme  fort  du  zygoma,&:  s'implante  au  mefme  bùc 
cinateurfuperieur. 

4.  Le  quatriefmejeïl  le  buccinateur,fortant  de  la  partie fupc 
rieure  Ô^  interne  de  la  mandibule  inférieure ,  &:  aulfi  du  pro- 
cès pterigoide,&  s'infère  à  l'embouchemenc  du  fphinder  de 
labouche. 

y.  Lecinquiefme,  vient  de  la  racine  du  zygoma3&  s'infère  à 
la  pointe  du  nez. 


UOtTs 


j  v  .  i  ^-    Lefixicfme,  fort  raenu  5  fort  près  du  fourcil  vers  le  grand 

^'  J'      I  chathusouangledel  œilj&cllporcedulogdunezj&smle- 

re  au  cartilage  d'iceluy. 

l  7.    Le  feptiefme  fort  du  grand  chanthusjenuirone  tout  Tan- 
]  gle,&:  finit  au  petit  chanthus. 
I  8.    Le  huidiefme,enueloppe  tout  le  tarfe,  c'eft  à  dire  l'cxtrc- 

mité  des  paupières. 
I  9.    Leneufuiefme,efl:danslaboucheaudcj(rdubsdelalcurc 
i  fuperieure, &:  s'infère  près  la  racine  des  dents. 
I  10.    Le  dixiefmejfemblable  au  fufditjà  la  leure  inférieure. 
I  1 1.    L'onfIefme,fort  de  l'occiput ,  &:  s'en  va  aux  oreilles  qu'il 
1  fait  bien  fouuent  mouuoir  auec  leurs  mufcles. 
I  12.    Le  douziefme,  eft  le  fphinder  de  la  bouche  naiflant ,  ou 
[prenant  fon  origine  de  l'extrémité  des  leures. 


Les 


CORPS     HVMAIN. 

TA'BDE    DES    ^VSCLES     DE 

la  palpehre  fuperieure. 


ce 


""Le  premier^prend  Ton  origine  du  mcfme  lieu  que  les  cinq  qui 

meuuenc  l'œil,  fçauoir  du  fons  de  l'orbite,  &  s'en  vient  au 

defTus  du  premier  qui  leue  l'œil  en  haut  5  &  s'infère  au  tarfc 

j  ^1      depuis  le  grand  chancheiufques  au  petit^fonad^ioneft  pour 

:  ..         J         ouurii; ladite palpebre. 
ijui  meuuent 

la  palpehrc^ 

fupeneur<L^ , 

r  s.  *  '    Le  fecondjefl  fait  comme  vnfphinâierjqui  prend  fon  origine 

i ont  trois  y  aj  -,  1  r'       -i  «    1.  •    j   i*  o    '•  r 

Y  ^  de  tout  leiourciîj&d  vnepartie  deloszygomaj&s  mlereau 

Jçauoir    run   grand  chanthe  :  Son  adionefl  de  fermer  ladite  palpebre. 

pour  touurtr, 

C^  deux  pour 

^  '         Le  troifîefmejeft  fort  petit,&:  difficile  à  trouuer:  il  eft  tout  au 

tour  du  tarfe^&s'en  va  ioindre  près  l'autre  au  grand  chaochcj 
.Son  adion  eft  de  fermer  la  palpebre. 


ï 

ijf.'jp  i^\  jijpcU'jii  sfffbfi;  [Ji)  u:i.^no  aoiLnaic 


if/ 


!  «i^v  îisb'I  i^-\n  3b  ib  no 
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A  NATO  MIE     D  V 
TA'BLS    DES   <^V  SQLES     D  e 

ïœil. 


rQu-atrcslcrqucls  prennent  leur  origine  da  fons  de  l'orbice  au 
heu  ou  le  nerf  optique  vient  à  rortir,&:  s'implantent  à  la  tuni- 
que dite  A  dnata. 


Lîs   mufclts 
Tneuuent 


I.   Le  premierjle  meuten haut,lequ-elsVpj>elle  Attollens  oir 
{uperbus. 


crr  -0 no.  .^;;  rjo^  ^LcfcèoàdjciîbaSjfëquel s'appelle deprimens^ou humilis. 


:Viobf: 


5.  Le  troifiefmcvers  le  grand  cantclequel  s'appelle  Addu- 
ccns,Lyreur,cu  Beueur. 

j'''"'''>"ni. clijiuiij  ^,:Ji3oq3-î'.. 
i'^UyjontjtXy  j  ^.UequatriefmeiVèVs  le  petit  cantc,  au  coing  de  l'œil^Ie- 
quel  s'appelle  indignatorius,  ou  courrouce. 

5".  Deux  qui  font  l'ai^ion  à  demy  circulaire ,  defquels  Tvn 
prend  fon  origine  du  mefme  lieu,  que  les  quatre  preiTxiers,  8c 
vient  s'attacher  au  fourcil  près  le  grand  cante,  Ô^palTe  dans 
vne  troclee  ou  polye  :  fon  adion  eft  de  tirer  l'œil  vers  le  nez, 
lequel  s'appelle  circumagens  autrement  Amoureux. 


6.  L'autre  fort  de  l'os  dit  malû,&:  s'implante  à  la  tunique  dite 
Adnata,fona6lion  eft  de  tirer  l'œil  vers  le  petit  cantevnpeu 
tobhquement. 


u^  r^'iL 


CORPS    HVMAIN. 
TA'BLE     T)  6    U  OE  I  L. 


7^ 


zA  lœd ,  inT 


rPour  le  tenir  Iiumicle,afin  qu'il  ne  fcdcflechc  par 

^LagcaifTeA^oiiî^o""^"^^*^^^®"'^^"^^^^' 

rLe  premier, appelle  optique, pour  ap- 

r    Deux<j  porter  rcfpritviriblc. 
Les  vaif-  {  nerfs.        Le  fécond ,  de  la  féconde  coniugaiff)n^ 
féaux,  ql  Lpourlemouuement. 

fontfix,à'(      DeuxrVenant  des  carotides  internes,  pour  la 
fçauoir,      artères  A  viuificr. 

Deux  .^Pour  les  nourrir,  venantdes  iuguiaircs 
^veines,  ^internes. 
^Coniondiue /"Laquelle  vieatdu  pericrane  ,  Si  s'ap- 
ou  adnate,    \pellecommunemêtle  blanc  de  Tceil. 
-r  •■-      rOsVP*^^"^  ^^^  origine  de  la  dute  mere,&  eft 
Cor-J  dite  telle  pour  la  fimilitude  qu'elle  a  vne 
née,      tcorne  de  lanterne,laquelle  eft  double. 

rPrend  fon  origine  de  la  pie  mère, eft  dite 
Tuce,^;  telle  à  la  femblance  d'vn  grain  de  raiiin  en  fa 


Les 
njem- 
bra-- 


n  f.    J^    nés  pu  \^particiiucricurc. 

jtmmem   a  ^  ^^^.__^  L'efîbliftroi-  fVient  des  optiques  dilatés  en  forme 


la  'Zfeuèjfaut 
remarquer  y 


ques 
q.  font 
fix. 


de  ,  ou  reti-<J  de  tunique,&:  eft  rifTue  comme  vnrec 
forme,  Ide  veine  &:  d'artère. 

Aragnoi-  rAppellee  teIle,pour  la  iimilitude  quelle  à 
des,  i^avnetoille  d'araigne. 

rLaquelle  eft  au  défias  de  l'humeur  vi- 
,La  ciliere,<)  trce,  faifant  vn  rond  corne  de  poil  à  l'en- 
Ltourdu  criftalin. 

rQjii  eft  à  bo  droit  appelle  cel,pour 
rCriftallinJ  lafemblancequ'il  aau  criftaljCar 

lil  eft  clair  ^traniparant. 
I  rA  lafcmblancc  qu'il  a  au  blanc 

Leshumeurs    Albugineux,^/  d'œuf^ou  au  verre  fondu, &re- 
'^qui  fottrois3<(  ou  vitrée,      Lueftittoutlecriftjlin. 

j  TQvi  eft  appelle  ainfi  pour  la  fé- 

I  blace  de  Tcau,  il  nage  par  tour, 

t-L^aigueux,    i  &  eft  trouué  le  premier  à  la  de- 

monftratio  ,.l'albugineux  le  fe- 

J,cond,le criftallin  le dcrnitr 

^  la 


I 


7^ 


A  N  A  T  O  MI  E     D  V 
TA'BLE     T>  E     LA    TESTE, 


^Communes, 

fçauoireft, 
ioJj 


nous   deuons 
rem(trqtier    ■ 
deux  fortes 
de  parties^ 


'"Le  poil. 

L'epidcrme. 

Le  cuir  vr^y. 

La  graifle. 
iiLcpaiiicultcharneux. 


rLes  contenâ 
tes,  quironc< 
doubles. 


près, 
qui 


< 


''Le  pericrane ,  membrane  tres-folider 
appelleeaillieurs  periofte  ,  elle  naift 
dés  fibres  de  la  dure  merejqLiipaiTenc 
par  les  futures,  &couure  de  tousco- 
ftezexcerieurementle  crâne. 

L'os  du  crâne  duquel  a  efté  parlé  à 
l'oflcologie. 

"La  dure  ainfi  nommée,  par 
fafoliditéjelle  eftentour> 
&:  par  tout  double,  &  au 
milieu  principalementrelle 
entre  iufques  au  milieu  du 
cerueau  en  façon  de  faux. 
En  icelle  nous  remarquons 
quatre  (Inus  ou  (înuofités. 
Deux  latéraux  fuyuant  la 
ment  ap-<;  future  lambdoidcjvn  autre 
pellees  félonie  long  allant  iufques 
mères      l  au  nez.Lequatriefme  entre 


Les  me 

ninges 
autre— 


qui 


font 


ifont,    Ldeux, 


l  Voyez  E. 


tout  droit  au  cerueau ,  le 
rêcontre  defquelsfenome 
torcular. 

La  pie  ainfi  dite  pour  fa 
fubtilitéjc'eft  la  propre  cou 
uerture  du  cerueau ,  entrât 
par  toutes  fes  finuofitez,  & 
ne  laiffe  pour  tout  cela  d'e- 
'-Ure  double. 


Les 


CO  RPS     H  VM  A  IN.     ' 
SSCCNDS    TA-BLE   DE    LA    TESTc. 


/•> 


ff 


E. 
h^s  cotmuesy 
cefllecerHeau 
fcge  de  la  fa- 
culté amma-i 
le ,  principe^ 
des  nerfs  :  en 
ueluynoHSYe-  j 
marquosHy 


■   Le  cer- 
ueau  an- 


"Sa  fubltance,  ^  Qui  eft  molle  6f  moiiclleurc 
Sa  fi-^QjLii  eft  extérieurement  en  façon  des  inten:ins,inre- 
gure,    Jrieurcment  calleufe,  &  comme  vn  fromage  moller. 
Sa  cou-5  Laquelle  extérieurement  eft  comme  cedree,  &  par 
leur,       ^dedans  plus  blanche. 

Cl.    Lecoçps  calleux,,  qui  eft  la  fubftan- 
cedu  cerueauplus  endurcie, 
i.   Deux  ventricules  fuperieurs  faits  en 
façon  dVn  croiHant  de  lune. 

3.  Le  feptum  lucidum,qui  eft  vne  por- 
tion de  la  pie  merejles  Icparant. 

4.  Le  plexus  choroides  au  milieu  des  1. 
vetricules.qui  eft  le  vray  ret  admira*bie. 
j.  Lefornixau  defloubs ,  qui  eft  corne 
vne  voûte  à  trois  pillicrs. 

6.  Le  tiers  ventricule  qui  eft  vne  cauité 
[  teneur,    \  comune  faite  des  deux  fuperieurs  ven- 

auquel       tricules.  En  ce  ventricule  y  à  deux  con- 
nous   re-  I  duits,  l'vn  antérieur  par  ou  il  fe  purge  à 
marquas  J  la  glandule  pituitaire,&:  ce  par  vn  entô- 
"      '        noir  appelle  choana,infundibulu  :  l'au- 
tre pofterieur,qui  va, au  quatriefme  ve- 
rre :  en  ce  padage  y  à  plulieurs  parties,, 
les  feffes  appellees  nates,lestcftes5rapo- 
phyfe  faite  en  faço  de  noix  de  pinjqu'on 
nomme  conarium,&:  le  vulua. 

7.  Le  quatriefme  ventriculcjqui  eft  en- 
tre le  cerueau&le  cercbellû  vers  l'ori- 
gine de  la  mouëllefpinale  ,  auquel  faut 
remarquer  le  calamus ,  &:  auftTi  le  {eptii 
a  la  mouclle  fpinale ,  qui  diuife  la  partie 
droite  de  la  gauche. 

8.  En  fin  les  7.  paires  de  nerfs  qui  font 
comprms  en  deux  vers. 

I  opic  A  prima 'uidet  yoctdos  wouet  altéra^  Ter- 
\  tiagufiatyC[UArîacjue,  quinta  Audit  ,fexU  va- 
\^ga,feftimalingiitt. 
Le  cerebellum,qui  eft  plus  dur,plus  noiraftrcj&rau- 
I  quel  on  remarque  feulement  l'apophyfe  faide  tn 
tfaçon  de  vers^dit  le  vcrmiforme.  K 


Ses  par- 
ties, qui 
fôtdeuxK 
prin=ci- 
pales, 


p  l'ordre 
anatomi- 
que  tou- 
tes fes 
parties^ 


Les  nerfs  font 
appelle^  in— 
[îmments  du 
fentimenty  é^ 
moumment 
ijolontaire: 
leur  four  ce  C^ 
origine  pre  mie 
re  eft  au  cer- 
ueau  ,  il  ejî 
*uray  que  Ics^' 
Tfns  en  fortet  - 
immédiate^ 
ment  ^  le  s  au- 
tres parle  mo 
je  de  la  mouel 
lejj>inale,  & 
pourc(L^  nous 
dirons  cjudy 
a  deux  fortes 
de  nerfs  y 


ANATOMIE     DV 
TA  "BLE     1)ES     ?\l^e2{FS. 


Le  premier,  eft  l'optiquejqui  s'c  va  l'œil  pour  la  vi- 
iionjc'ellleplus  grosôd  le  plus  moldetoiis:ils  pre- 
nent  leur  origine  delà  partie  pofterieurc  du  cer- 
ueau  V  &:  viennent  à  s'vnir  au  deffus  des  apophyfes 
clcnoides  &  puis  fe  reparétj&  s'en  vont  dans  la  ca- 
uité  ou  orbite  de  l'œil, pour  aporter  l'efprit  vilif. 

Le  fécond  eft  pour  le  mouuement  de  l'œil  ,&  fc 
diftribue  en  fept  petits  rameaux ,  ûx  defquels  s'en 


r  Les  vns 
viennent 
du  cer- 
ueau im- 


médiate-^ vont  aux  fix  mulclesdc  l'œil ,  non  feulement  pour 
ment,  &:  les  mouuoir  comme  vnchafconeftime ,  mais  auflî 
font  fcpt  pour  leur  fentiment,lefeptiefme  s'en  va  à  la  pal- 
paires  en  pebrefuperieure  pour  le  mouuoir. 
nombre.  Le  troiiiefme,&:  le  quatriefme,s'en  vont  à  la  lan- 
gue pour  le  gouft ,  il  eft  vray  que  pail'ant  enuoycnc 
de  petits  rameaux  aux  croraphites  &  aux  dents. 

Le  cinquiefme,s'en  va  à  l'oreille,  &:  eftant  parue- 
nu  près  du  tympanûjfe  diuife  en  deux, la  plus  gran- 
de partie  ferr  pour  l'ouye, l'autre  s'en  va  iufqueé  au 
larynxjqui  cftcaufe  qu'5  touflel'ors  qu'on  touche 
le  tympanum^en  grattant  trop  auant  dans  l'oreille. 


Le  fixiefme  court 

quafip  roules  vifce 

respourceon  l'ap 

pelle  vagumjil  de 

fcet  par  les  coftez 

^  de  la  trachée  arte--< 

re  joint  à  la  caro- 

tide,&:  eftant  venu 

à  laclauicule  fe  di 

uife  du  cofté  droit 


^Le  premier  remonte  par  dcC- 
fous  l'artère  foubfclauiere  aux 
mufcles  du  larynx ,  &  eft  in- 
ftrunient  principal  de  la  voix: 
c'eft  pourquoy  on  l'appelle  ré- 
current. 

Le  fecod  s'en  va  le  long  des 
coftesjS.:  fe  nomme  coftal. 

Le  tiers  eft  le  plus  gros,&: 
s'en  va  le  long  de  l'efophague 


àTorifiGe  fuperieur  de  l'efto- 
en  trois  rameaux,  j  mach  :  on  l'appelle  ftomaci- 

Ique. 
Le  feptiefme  s'en  va  aux  mufcles  de  la  laguc,  pour 
leur  mouuement,&:  va  aufli  aux  mufcles  de  los 
thyoide. 
LVoyez  la  table  fuyuante. 

Les 
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7S 


jLsirjarnm  -juki  h, 


nsq  i;. 


';  f  ^  ■ 


''  3b  ^lirSil^clPi  :jf  ;  '. 


Le  premier,  forçant  de  trous  de  la  prcmicre 
vcrtcbre,s'cn  va  aux  petits^nufcles  de  la  tcftc. 

Le  fécond, s'en  va  par  tout  le  cuir  de  la  tedejêe: 
aux  mufcles  qui  v^euncnc  de  la  féconde  vertè- 
bre»   -,        .     ....  .1.  . 


quel  fortcnt^L^trpi{îe{rne,  setiv^  aux  mulcles  de  lamal- 


•rt":r! 


'"'■,■1'  V 


fept  pairesj 


cho ire  inférieure. 


Le  quatriefme5cinquiefme3&  fixiefme,s*envoc 

'par.tousies  mufcles  du.bras,  du  col ,  de  l'omo- 

place ,  &:  vne  jportio  entrant  dans  le  thorax  s'en 

oxoL'ii'?Jj  ,2.r  ;v*au  diaphragnie.,3  ^^-v,^.,^!*.  ;,-^^  -<  '■'■  -^ 

,Le  feptiefme,s'en  va  au  mufcle  trefîarge. 


Les  autres 
ft/iènnéni  de 
U  mauell'e  fhï 
nale  ,  qui  ejt  \ 
comme   'z/ne^ 
queue  y  ou  ap- 
pendice du  cer 
ueatf  :  nous  la 
diuiferons  fé- 
lon les  parties 
dicelle  ,  qui 

.  >:£ioib  ?r  Les  îombcs,dcrquelsfortcnt  cinq,  qui  s  en  vont  par  les  mui- 
clcs  lorabâircsjâ.:  efpineux.  .20b - 


L*os  facnim,duquel  en  fortent  (îx  paireSjqui  fc  diftribuct  par 
tous  les  mafcles  voifins  :  &  icy  la  mouelle  finit  en  vn  gros 
nerf,  lequel  fe  diftribue  par  tous  les  mufcles  de  la  cuifTcjde  la 
-iaxnbe,^  du  pied. 


Le  dos^duquel  en  fortent  douze  paires,qui  s'en  vont  par  tou- 
tes les  coftes  interieuren:ient,&  exttrieurementjpar  des  muf- 
cles de  l'epigaflre. 


K     % 


lis 


7^ 


A  N    A  T  O  M  I  E     D  V 

Apf ts  auok  achcué  la  defcwptio  des  ventres  de  noOire  corps, 
&:  autres  parties  d'icekiy  ,  il  faut  maintenant  pourfuyurece 
,qui  refte  des  mulcles- 


I     c 


tAWn'E   DES   MSCL8S    T>V    DOS, 
é^des  lombes, 

'^i.  Le  premier,  prêd  fon  origine  de  la  code  fuperieure  de  Tos 
IIeon,<5£  de  fa  cauité,&:  eft  adhetant  aux  apophyfes  tranfuer- 
fes  des  vertèbres  des  lombes  :  s'infcrântàU  dernicre  coflc 
pouriiechirlcdosenauant.   .      "'-■^-  ■   I'^'"!-' 


1  QJ  f}  '^^'  ^^  fécond, eft  le  plus  grand  de  tous  les  mufclesxar  de  l'os 
Les  ^Mujcus  ^^^^^jj^-^i  s'eftehdiufquesà  latefte  ,&  s'attache  à  toutes  les 
du  doSy&des^  apophyres  tranfuerfes  des  vertèbres,  &:  enuoye  des  tendons  à 


lombes  font 
huicî  y  quatre 
dechdfqueco- 

fié,  ' 


■> 
?iw 


toutes  les  efpines  defdites  vertèbres. 


^.iVu 


3.   Le  troifiefme ,  fort  de  la  partie  polterieure  de  l'os  facrum/ 
&:  s'attaclie  aux  efpines  des  vertèbres  des  lombes ,  &  à  celles 
de  i'on2iefme,&:  douziefmc  du  dos. 


4.   Le  quatriefme ,  fort  dç  l'cfpinc  de  la  douziefmc  vertcbrc 
'duthorax,&s*attachc  à  coûtes  les  efpines  dudit thorax j  &: 
drcfï^ledos.  •^>'--;  -.ù^nciEi;.::.  ^ 


Vénm 


iJ  ^Lt^TiiCi?  rÀ  ^b  73; 


O'iUiftfudiii^ih  Dli^f'p'*! 
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tAnw^ 


77 


DE 


{ 


rPar  vn,qui  eft  appelle  fphinacr^fîtué  à  rextremitc 
Se  fcrme,^  ^^  Tinceftin  droit ,  &  l'embrafTe  corne  vn  anneau, 
C&:  à  fes  fibres  circulaires>&:  cft  charncu. 


rLVn, prend  Ton  origine  du  coxendix,&  s'infère  en 
la  partie  fuperieure  du  fphinder  à  partie  droite. 


VannsTc^    Se  tire  en    Le  fccond,prêd  fon  origine  du  coxedix  de  la  par* 
^         r      '     haut,  par^  tiefcneftre,&:  s'infere  au  fphinâer,  comme  lèpre- 
fcrmeJc»u.\^^.^J      cédant. 
reenhautpar\ 
quatre  muf- 

'  Le  troifiermc ,  fort  de  rextrcmité  du  coccyx ,  &: 

s'inferc  en  la  partie  fuperieure  &  poftericure  du 
/phin6ler5&  tous  trois  fe  retirent  en  haut. 


S  ouurcjpar  la  matière  qui  le  preffe. 


K    ^ 


tes 


73  A  N  A  T  O  M  I  E     D  V 

TA'BLê  DES   ^iVSCLES  DS  LA   CF/SSS, 

'"Deux, qui  conftituent  les  feflcs  mis  extérieurement,  le  premier 
deiquels  eft  le  plus  grad:il  fore  du  coccyx,  de  l'os  racrum,de  toute 
l'appedice  ou  fourcil  de  l'os  iléon,  &c  s'inferc  en  la  cuiile  exterieu- 
menc, quatre  doigs  dellbus  le  grand  trochanter. 
1.  Le  fécond  eft  moyen  en  grandeur, &:  de  liruation ,  rempliflant 
toute  la  partie  gibbeufe  de  l'os  ilion ,  il  fort  du  cofté  de  Tos  facrij, 
&:  du  fourcil  del'os  iléon,  &c  s'iafere  à  Utefte  du  grand  trochanter 
en  fa  fuperficie  externe.  :    .  .   ;  T 

^.  Letroiûefmejfort  dclacofteanterieure'deros  îleon, lequel  re- 
plit  la  cauité  prefque  de  l'os  ifchion  ,  &  s'implante  au  grand  tro- 
chanterjvn  peu  plus  interne  que  le  fécond. Ces  trois  mufcles  tirec 
la  cuiife  en  dehors  ou  l'eftendenr. 

4.    Le  quatriefme>fortohliqueme,ncdes^trois  verteE)res  del'os  fa- 
crum^ô^  s'implante  en  l'app^tjicç  cju  gi^^nd  crochaiîcer  ,  lequel  iï 
7  ^'vy,u     tire  à  foy.tous  fes  mufcles  foÀtexter'rfcs»  , 

fj       j   \  S-    Lecinquieime,appclle  par  Oahen  Fioas,eltquelquesroisdou» 
jcies      .  I  ble, il  fort  de  la  10. II. ô^rii. vertèbre  dQthorax,&:  des  crois  fuperieu» 
l^citijj€y\  ^£5  deslôbes,pa{lat  par  deilus  l'os  pubis  auec  vnfoçttêdô  nerueux 
sot  onzj\  ôi  longjtl  s'inferc  au  petit  trochanter  auquel  il  eft  bien  arttache. 
en  chaC-    ^'    Le  fixiefme, remplit  toute  la  cauité  interne  Je  l'os  iJeon,fortar 
de  la  partie  fuperieurc ,  &:  de  toute  la  crefte  ou  cofte,  il  s'implante 
au  petit  trochanter:ces  deux  flefchiflenc  la  cuiffe. 
7.    Le  feptiefme ,  large  en  Ton  origine ,  fort  de  la  partie  antérieure 
dcTos  pubisjprcslaioinâiure,  &s'en  varobliquemetà  lapartiein- 
terieure  de  la  cuiffe ,  à  laquelle  il  eft  infeçé  au  dcftous  du  petit  tro- 
,  chanter/on  adion  eft  de  mettre  vne  cuifle  fur  l'autre. 
%.    Lehuiâiefme>charneueftle  plus  grand  de  tous  ceux  qui  font 
au  corpsjequel  à  tant  de  fortes  de  fibres  qu'on  le  pourroit  diuifer 
en  trois  voire  en  quatrcil  fort  de  l'interne  partie  de  l'os  pubis  ,  du 
coxendix,&:  prefque  lie  toute  la  cuiiTe  interne  aftin  de  plus  facile- 
ment leuer  ladite  cuifle.  i 
\          9.  Le  nevifiiiefme,forc  de  l'os  coxcdix  auprès  du  trou  de  Tos  pubis 
large  de  trois  doigtS3&  s'attache  au  grâd  trochater  interieuremér. 
jo.    Le  dixiefmcjfort  de  l'intérieure  partie  de  l'os  pubis  bo-uchant 
Ton  trou  5  &  s'implante  auec  fon  tendon  liuidcj  &  rond  au  col  du 
femurjà  fendrait  qu'il  eft  reçeu  de  l'os  iléon. 
r  ï.    L'onziefme,  remplit  la  cauité  extérieure  de  Tos  pubis  y  &  s'at- 
-i^tache  au  grand  troclianter  par  dedans  &par  Le  bas* 
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TABLE  DES  MVSCLES  DE  LA  ÏAMBE. 
^i.  Le  premier  5  femblevne  bande  ,&  fort  derefpinc  deTos  ileon 
ruperieure&:  interne,  &dercendobliqaemct  du  long  de  la  cuifle 
par  dedasdl  s'infère  à  la  iabc  incerieuremccquatre  doigts  fous  l'ar- 
ticulatiô  du  genoihil  eftéd  la  iâbe  auec  le  membraneux  &:  le  droit. 
2.  Le  fécond, eft  appelle  grefle,ayât  Ton  comencement  large, mais 
bic  tenu:il  fort  de  la  partie  antérieure  de  l'os  pubis  auprès  du  car- 
tilage &:ioindure;  il  s'implance  parfon  long  tendon^:  rond  en  la 
partie  antérieure  de  la  iambe,au  defTous  du  premier. 

5.  Le  troiriefme,eft  infigne,&;  fort  de  l'appedice  inférieure  du  co* 
xendix,fon  commencemet  e(>anr  nerueux  prefque  iufques  au  mi- 
lieu de  la  cuifle, &:  s'infère  au  tubercule  interne  de  la  iabe,  laquel- 
le \\  fléchit  auec  le  autres. 

4.  Le  quatriefme  fort  du  mefme  os  coxedix, large  en  fon  comen- 
cement ,  &:  par  le  derrière  de  la  cuifl'efe  va  inférer  à  la  partie  anté- 
rieure de  la  iambe,  entre  le  premier  &:  le  fécond, 
j.  Le  cinquiefmejfort  de  la  partie  extérieure  du  coxedix  près  du 
4.  prenant  vn'  appendice  notable  du  mufcle  de  la  cuifl^e  extérieu- 
rement ,  &  s'implante  au  tubercule  fupericur  du  tibia ,  laquelle  il 
flechit5&:  toute  la  iambe  aufli  auec  le  troificfme  &:  quatriefme. 

6.  Le  flxiefme,membraneux,  autrement  dit  faifia  lata  enueloppe 
toute  la  cuifle  &:  la  iambe  iufques  au  bas  du  pied  ,  &:  fort  de  la  co- 
fte  extérieurement  de  l'os  iléon. 

7.  Le  feptiefme ,  eft:  appelle  vafte ,  ou  grand  extérieur  :  il  fort  du 
grand  trochanrer ,  lequel  il  enueloppe  entièrement  du  long  de  la 
cuifl'e,&:  s'en  va  extérieurement  en  la  iambe,  &  fibulcjenueloppac 
le  genoil  auec  ion  gtand  &  large  tendon. 

8.  Le  huidiefmcjappellé  crural, afliché  à  l'os  de  la  cuifle  entre  les 
trochantercs,auec  l'vn  de  iç.%  tendons ,  s'infère  à  la  patelle, &:  auec 
l'autre  qui  eft  charneu  de  la  iambe  par  le  derrière. 

9.  Le  neufuiefme ,  appelle  auffi  vafte  ou  gros  interne,  fort  de  la 
partie  fuperieure  delà  cuifle  au  defloubs  du  petit  trochanter,s'in- 
ferant  à  la  patelle  >  &:  en  la  iambe  fur  le  deuanr. 

10.  Le  dixiefme,droid  moye,  entre  les  vaftcs ,  fort  de  l'efpine  in- 
férieure de  l'os  Ileon/on  commencement  eftant  aigUjnerueuxsiS^ 
rond:  Il  s'infère  droidement  au  milieu  de  la  patclle,&:  fînalem.enc 
fait  vn  tendon  auec  le  feptiefme  S.  &9  tresfort,  lequel  embrafle 
la  patelle ,  &  puis  s'inferc  au  commencement  de  la  ïambe, feruant 
de  ligament  en  c'eft:  endrot  au  genoil. 

11.  L*onziefme,eft  caclié  foubs  le  iarret ,  il  fort  de  la  cofte  du  fé- 
mur extérieurement,  &:  s'infère  à  la  iambe  fur  le  derrière  intericu- 

i^rementj  &:  la  remue  obliquem.cnt  vers  le  dehors. 
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rj.  Sept  dehors,  le  premier  cH:  appelle  gémeau  interne  qui  fort  da 
tubercule  interne  de  lacuiffe,  lequelen  Ton  commencement  eft 
charneu  &  eiltoit^mais  peu  a.  peu  s'ellargir,  &  couure  le  milieu  de 
la  iambe,  &:  fe  fait  tendineux  peu  à  peu ,  s'eftrefTi flanc  iufques  à  ce 
qu'il  foie  implanté  au  plus  haut  du  talon. 

I.  Le  fécond,  dit  gémeau  externe, fembîablc  au  prem'er,  fort  du 
tubercule  externe  de  la  cui/Te  bien  près  du  genoil5ayant  vn  tendô 
commun  au  premier. 

3.  Le  troiriefmejdit  tibicuSjgreflcjlequel  ne  fe  trouue  pas  en  tous, 
prêd  fou  origine  de  la  refte  ou  tubercule  externe  de  la  cuifTc  près 
l'articulation, aigu  en  Ton  originej&  fe  riniflanc  en  vn  rc  ndonrond 
pall'e  deflus  les  gémeaux, aufquels  il  s'attache  obliquement  au  ta- 
lon intrinfequement. 

4.  Le  quatriefme,dit  roIeus,eft  au  deflous  de  ceux  cy,&:  eft  le  plus 
grâd  de  la  iâbe  :  il  fort  de  la  conion(5lio  de  la  iâbe  auec  le  pcronee, 
&  s'infère  au  tendon  des  gémeaux  fous  le  milieu  de  la  iambe. 

5^.  Le  cinquiefme,appelléo(reus,fortdelaiabe&:fibula5&;repare 
les  mufcles  antérieurs  des pofterieurs,  &;fe termine  avn  tendon 
rond  Se  robufte,&:  fe  perd  au  tarfus  a  l'os  nommé  cy  phoide. 
6-  Le  (ixiefme,  appelle  flechifleur  des  doigts, fort  de  la  partie  po- 
fterieurc  de  la  iambcj  fon  origine  eftant  longue  &:  ehaneufe  :  il  fc 
termine  fous  la  plante  par  quatre  tendons  au  troifiefme  article  des 
quatre  doigts. 

7.  Le  feptiefme,  long,atîaché  au  cinqiiiefme/ort  de  la  partie  in- 
férieure &  antérieure  du  fibula,  &  s'infère  au  fécond  article  du 
poulce, lequel  il  fléchir. 

8.  Le  hui«5liefmc,  charncu/ort  du  tubercule  extérieur  de  la  iabe, 
&  de  l'antérieure  partie  du  fibula,  &  s'en  va  droit  au  tarfe  ?  auquel 
il  s'infère  fous  le  poulce. 

9.  Le  neufuiefmejappeîlé  digitorum  tenfor,eft:endeur  des  doigts 
,  fort  en  partie  du  fibula  ,  &  en  partie  de  la  iambej&  s'infère  vn  peu 

au  deffusdu  premier  article  des  quatre  doigts. 

10.  Le  dixiefme/ort  de  la  partie  fuperieure  du  fibula, &:  felo  fa  fo- 
gueur  tout  charneu  &  grelle,s'infere  au- dernier  article  du  poulce. 

I I.  L'onziefme  ,fort  du  tubercule  extérieur  du  fibula,  tout  char- 
neu iiîfques  au  milieu  de  ladite  fibula>&:  eftant  porté  dellus  le  pe- 
dion  s'infère  à  la  racine  du  poulce. 

!  IL.  Le  douziefme,fort  prefque  du  milieu  du  fibula  exterieuremcr, 
i&  s'iiifere  en  l'os  du  pedion  defTous  le  petit  doigt. 


Les  mufcles 
du  tarfe^  ^ 
metatarfe^  ou 
plate  du  pied^ 
font  dixhmB^ 
en  nombre  ^  à 
fçatioïrneufâ 
chafjue  cojîê^ 


CORPSHVMAIN,  8i 

TA'BLE    DES<JMVSCLES      DE    LA 

plante  du  Pied. 

^1.  Le  premier  eft  appelle  flechifieurde^  doigts,rrouc&:char 
neiijequeliouslemilieudela  plante  eft  couché,  &  fort  de  la 
racnedu  calcaneus  :  il  s'infère  au  fécond  article  des  quatre 
doigts  petitsjefquels  il  fléchir. 

1.  Le  fécond ,  vient  du  talon  antérieurement  attache  à  l'os 
dupedian  qui  eft  mis  foubs  le  poulccj  &:s'en  va  inférer  au 
poulcepar  vn  tendon  prefque  rond. 


5.  Le  troiftefme  efgal  en  grandeur  au  fécond ,  fort  du  talon 
iouxte  le  premier,&:  s'attache  à  l'os  du  pedion,  mis  deuant  le 
petit  doigt)&:  fe  faifant  peu  à  peu  grefle,  s'infere  aufli  au  petic 
doigt. 

Le  quatriefmejcinquiefmejfixiefmcfeptiefme,  font  appelles 
vcrmiculairesrils  prenent  leur  origine  du  fîxiefme  mufcle  ex- 
térieur flechifTeur  des  doigts  troiiéjnon  pas  de  celuy  qui  per- 
ce:&  fe  termine  à  la  racine  des  quatre  petits  doigts ,  lefquels 
ils  flechiftent^Si: feparent  d'auec  le  poulce. 


Le  huiftiefme,  neufuiefmejdixiefme,  onziefmc,  douziefme, 
treziefme,quator{îefme5quinziefme,  font  appelles  entrcme- 
tatarfiauxjqui  fortent  du  commencement  du  pedion5&:  fe 
terminent  au  premier  article  des  cinq  doigts  :  l'vfage  d'iceux 
eft  d'aider  la  flexion  du  pied,  &:  tirer  les  doigts  en  dedans ,  &: 
dehors  obliquement. 

Le  feixiefme  eft  interne,  mis  foubs  le  poulce. 

Le  dixfeptiefme^,  eft  mis  foubs  le  petit  doigt  extérieurement 

Le  dixhuicliefme  v'^ft  mis  deflTus  le  tarfe ,  &:  pedion  caché,  &: 
fort  fubtil, lequel  fort  du  ligamet  qui  conioint  la  iambc  auec 
la  fibule  ,&:  auec  le  pied:  il  s'infere  entons  les  doigts  exte- 
rieurementjlefquelsileftendj&faiteflogner  d'enferable. 

Fin  de  l Alphabet  Anatomic, 
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A  commune,  ôcplus  receuë  opinion  en  l'A- 
nachomie  eft,que  les  racines  de  la  veync 
porccfoncaufoye,fes  rameaux  font  e(]^an- 
dasparle  mefentcre  &inteftms.  le  crois  le 
conuraire ,  ceft  à  dire  fes  racines  eftrc  aux  in- 
teftins  &  mefancere,fes  rameaux  fe  terminer 
au  foye,  &  s'efpandre  par  toute  fa  fubftance.  Car  comme  l'ar- 
bre tire  &  prend  fa  nourriture  parfes  racines,  que  Plmc  à  ces 
fins  les  nomme  fucclhibnlas ,  ainfi  le  toye  cire  &  fucce  le  chyle 
par  les  metaraiques ,  ou  portières.  Ceft  le  dire  de  Galen ,  au 
fixiefme  de  Hipp.  &Tlat.decr.  Or  ell  il  que  fi  les  racines  font 
au  foycjôc  les  rameaux  aux  inceil:ins,ce  lera  l'arbre  réuerfé ,  les 
rameaux  fucccronc  &  tireront  le  ccylc ,  &  non  les  racines,  ce 
qui  eft  ridicule.  Ce  feroit  auiïi  en  v^ain  qu'Hipp.auroit  appelle 
celle  yeine,  Vena  Porta.  Pource  que  fi  elle  eft  ainiî  nommee^à 
caufe  que  rien  ne  peut  entrer  au  foye  qui  ne  foit  attire  ôc  porte 
parcelle  veine,  comme  voulez  vous  que  les  rameaux  le  faf- 
fent.  Et  du  mefmcs  les  autres  i'auroient  en  vain  nommée  la 
main  du  foye,  feferuantlediclfoye  de  cefte  veine-porte,  co- 
rne d'vnc  main,pour  luy  apporter  le  ckylc,  filedi6l  chyle  n'eft 
fucce  ôc  attiré  par  les  racines  fituees  aux  inteftins  à  c'elt  efte6l, 
pluftoft  qu'au  foye.  Ce  font  toutes  les  raifons  qui  m'ont  in- 
duit &quafi  contraint  à  croirc,quc  la  languificationcefaid 
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aux  veines  ,  ôc  par  les  veines,  eu  efgard  que  dans  les  veines- 
mefaraiqucs  on  n*a  iamaistreuué  autre  liqueur  que  dufang,^ 
ôcquelelon  Galcnau  fixielme,  de  fœtuum  formatwne  ^  les  vei- 
nes font  premières  que  le  parenchyme,  eftans  parties Iper- 
maciques,  engendrées  de  la  première  cohformationjes  ayant 
nature  fabriquées  premières  que  Jes  vifceres.  Telle  eftaufli 
l'opinion  de  l'autheur  daliure  de cy^nath.  njmomm.  Les  par- 
ties (  didt-il)  qui  compofenc,  font  premières  que  les  compo- 
fces.  Maii toute  la  fubltance  duFoye,efl:  tifluc&compofec 
déveines  ramifiées  en  forme  de  labyrinthe  inextriquable.  il 
faut  donc  qu'elles  foyent  premières  quclcfoye.  Etparcon- 
fequent  la  fanguification  à  bon  droit  ce  faid  en  elles,veu  aullî 
qu'il  eftcertain  que  pour  (efj  ire,  nature  a  mis  les  racines  de 
ladide  veine  porte  aux  inteftins^ôcnonaufoye^commeron 
àcreuiufquesicy. 

O'BSET^VJT/OTs^    IL 

LEs  nerfs  n'ont  point  de  cauité  fenfible  :  comme  quelques 
vns  penfent,ains  font  folideSjCompaâies,^  durs, lors  prin- 
cipalement qu'ils  s'tlîoignent  du  cerueau,  ôcc'eft  parceftc 
feule  priuation  de  cauité  que  Ion  les  rend  différants  des  veines 
&  artères,  le  m'eftonne  donc  que  l'on  croye,  que  Tefprit  ani- 
mal qui  eft  corps,  paflTe  par  la  fubftance  du  nerf  comme  par 
vn  canal ,  s'il  n'y  a  rien  de  vuidc  ou  percé  audidt  nerf,  pour 
donner  paffage  audit  efpritaninaal.  Etmcfenible  plus  vray- 
lemblable  quel'efprit  animal  foittoufiours  dans  les  artères, 
qui  accompagnent  le  nerf  fans  iamais  le  lai(rer,Ôcqueledi6l 
nerf: (crue  comme  de  corde  ôcfouftien  àTartercMaraifon  eft: 
L'Efprit  animal  fe  prépare  au  ret  admirable  de  Galen ,  lequel 
a  eilé  faid  de  la  portion  la  plus  tenue  de  l'efprit  vital  porté 
par  les  artères  carotides  audid  ret  admirable  ,  de  là  parla 

con- 
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continuité  des  mefmes  artères,  monte  aufupcricursvcntri^ 
cules  du  cerueau  ,  ou  il  prend  vne  autre  élaboration  au  ret 
diâ:  Choroïde.  Apres  il  va  au  troiiiefme  &  quatriefmc  ven- 
tricule, parkmelmc  continuation ,  &  ne  treuucra-onl'ex- 
trcmité  des  artères  qu'au  ciur.  Et  ne  femble  raifonnablc 
que  l'efprit  forte  de  l'artère,  pour  entrer  aux  ventricules  fu- 
pcrieurs ,  &  au  tiers  ,  qui  font  toufiours  remplis  dcxcre- 
mens:  Car  la  il  fe  rafroidiroit  impur  &plusgrofrier,  ôc  par 
confequenc  inhabile  au  mouuement  ôc  fentiment.  Et  pour 
voir  plus  apertement  quelediârefprit  ne  fort  point  de  lar- 
terc  5  voyez  la  diiIcâ;ion  particulière  des  nerfs,  vous  trou-j 
uerez  toufiours  vne  pente  artère  qui  accompagne  iufqu*a 
fon  extrémité  le  nerf,  dans  laquelle  l'efprit  logé  dans  le  cer- 
ueau, &  dehors, ne  labandonnenc  iamais,ôc  ne  fçauroit-on 
prcuucr  qu'il  en  forte,  &  qu'il  quitte  l'artère. 

O'BSST^VcJT/O'N     111, 

ESpeluchant  de  près  les  parties  du  corps  humain  aux  dif- 
férions ordinaires,  l'ay  trcuué  vne  difficulté  non  petite 
furies  teftîcules  contre  le  commun  ,  d'autant  que  tous  pcn- 
fent  ,  &  croyenc  pour  irréfragable  que  dans  lefdldls  te- 
ftîcules la  femence  eft  élaborée ,  &  partaide ,  croyant  de  ma 
part  tout  le  contraire  ,  veu  que  les  vaiffeaux  ipermatiques, 
tant  préparants  que  defferants  n'entrent  aucunement  dans 
lefdids  tefticules,  cela  fevoit  clairement,  &  voudrois  plu- 
ft<^ft  tenir  en  parcie  l'opinion  d'Arillote ,  qui  veut,  que  les  te- 
fticules ne  peuuent  feruirquede  contrepoix,pour  tenir  les 
pampinacions  j  ou  epydimes,  qui  lont  aux  vaiflcaux  tendus 
pour  donner  plus  aifé  paiTage  à  la  femence,  laquelle  autremêc 
parfavifcofitc,&  craflitude  ne  pourroit  ailementpafftrfans 
icelle  tenfion  fcruans  à  cela  de  contrepois  pour  tenir  les  vaif- 
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fcaux  fufdiûs  tcadus,  tout  ainfi  qu*o,n  tient  vnc  pierre  pour- 
contrcpoix  foubs  la  toile,  afin  que  les  filets  foyent  bien  ten  dus 
pour  donner  paflkgc  à  lanauctte  plusaifé.  Monopiaioneft 
conforme  à  cefte  cyjfauf  que  ie  tiens, que  les  tcfticules  feruent 
defuccerlaparticla  plus  lereufe  de  lafemence,afindela  ren- 
dre prolifique  à  la  génération.  Et  ne  nie  point ,  que  le  com- 
mencement de  l'élaboration  de  ladicfle  femenccfe  face  aux  f 
proftates  pampinations  ou  cnfradbuodtes  des  vaifleaux,  &  s*a- 
chcueaux  proftates:  comme  aufliierecognoistresbien,quc 
Iadi£le  fcmencc  eftant  du  tout  élaborée,  a  tant  d'vn  coftc 
que  d'autre  des  gardouches ,  ou  greniers ,  aufquels  nous  trou- 
uons  fept  ou  huid,  voire  neuf  feparations.  Et  qu'a  vne  chafcu- 
nc  d'icelles ,  y  a  pour  tirer  vn  coup.  C'eft  cefte  partie  mefmcs 
que  i*ay  fongncufement  efpluchee  de  pres,ou  en  fin  i'ay  trou- 
ué  vn  autre  vfage  que  celuy  qu'on  à  creu  des  long  temps,  c'eft 
a  dire  que  la  femence  foit  élaborée  ôcparfaiâie  danslafub- 
ftance  mefmes  defdids  tefticules.  Car  ie  ny  ay  lamais  trouuc, 
ny  homme  qui  viue, aucune  cauité  infignc,airis  vous  les  trou- 
uerez  tous  remplis d'vne  fubftanccjfibreufe^comme  des  poils, 
aucc  grande  quantité  de  ferofité.  Et  quâd  aux  vaifleaux  (per- 
matiques  ilsn'entrentaucunemec dedans  lefdids  tefmcins,ôc 
fî  les  peut-on  de  tout  en  tout  feparer  fans  lien  rompre  ny  tou- 
cher.àla  fubftancc  dudid  tefmoin.  Ce  qui  m'a  plus  confir- 
mé à  cefte  opinion  :  c'eft  que  l'an  foixante  quatre,fe  trouuanc 
Monfeigneur  de  Moncmorancy  en  cefte  ville  de  Môtpell^er, 
vn  foldât  des  fiens  fuft  trouuc  par  ledi6b  feigneur,qui  en  paf- 
fant  ouyt  les  exclamations  de  la  mere,en  deuoir  de  forcer  vnc 
fille,  lequel  de  chaud  en  chaud  feuft  par  fon  commandement  ] 
pendu  aux  feneftres  de  la  maifon  ou  le  deli6t  fut  peipetre ,  le 
corps  fuft  porté  au  théâtre,^  anathomifé  par  nous:  y  afliftant  , 
îvle{rieursSaporta,Feynes,ïobert,y  prefidantlefieurd'Afllis, 
tous  gens  des  plus  dodtes  de  noftre  ficelé:  entre  autres  chofes, 
îc  plus  rare^c'eft  qu'il  ne  luy  feuft  trcuué  aucun  tcfticule ,  ny 
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extericurcmcr,nyintcricurcmenc,bicnluy  trouuafincs-nous 
fcs  gardouchcs,  ou  greniers,  autant  remplis  de  femcncc,  qu'a 
homme  que  l'ayc  anathomifé  defpuis.  Cela  cftonna  meruciU 
Icufemcnt  toute l'aiTiftance,  cequifuftcaufcquala  perlin- 
ccdemondid  feigncur  qui  yeftoit  prefant,fuft  agiteevnç 
queftion-.Aflauoirfilestefticules  fcruoycntà  la  génération. 
le  fouftins  qu'ils  ny  feruoyent  aucunement.  Alors  le  ficur  Sa- 
porta  fc  mift  à  la  trauerfe,dilant:Môfl:rez  moy  vn  challré  qui 
engendre.  le  réplique  que  lechaftré  ne  peut  engendrer  en  fa- 
çon que  fe  foit,  pource  qu'on  luy  a  couppé  tous  les  vaifleaux, 
tant  préparants  que  defferents.  Et  par  confcquent  leur  conti- 
nuité perdue  auec  le  cours  de  la  femence. Pour  plus  ample  teC- 
moignagcdece  quedeflus.  Vousentendrczqu'eftantmoy  a 
Bcaucairc,  ie  feus  appelle  pour  auoir  aduis  de  moy  par  les  pa- 
ïens d'vn  ieune  homme  de  ladiâ:e  ville ,  aagé  de  xxij.  ans,  ou 
cnuiron5pour  fçauoir  fi  on  le  marieroit ,  ou  Ci  on  le  fcroit  d'E- 
glife,veu  qu  il  n  auoit  point  aucun  tefticule.  le  leur  confcillay 
de  le  marier,  le  voyant  gaillard,  non  efféminé ,  il  eft  cncor  en 
vie,&  à  eu  deux  enfans  de  ion  mariage. 

O'BSS'KVATIO^    lllL 

PLufieursfe  trompent  grandement  à  faute  de  regarder  de 
bien  près,  croyans  que  les  nerfs  optiques  prennent  leur 
origine  de  la  partieantcrieure  du  cerueau,veu  que  nousvoyos 
qu'ils  partent  de  la  pofterieure ,  près  quaii  du  cerebellum ,  pour 
bien  le  cognoiftre  faut  torner  le  cerueau  du  deilous  en  deffus, 
ôctrouuerezmondire  véritable.  Cecyi'ay  monftréeuidem- 
mcntàPezcnas,fai(ant]*anathomied'vne  ieune  fille,aagce  de 
xxijans,esprcfences  de  mon  feigneur  leConeftable,&da 
ficur  Craflbtfon  médecin  ordinaire  tresdot^epcrfonnage. 
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O'BSE^VÂTJO'M    -^U-J'^ 

LEncrf  delà  cînqurefme  coniugaifon , ainfi qu'il.eft éntté 
dans  les  infraduoiîcez  de.  los.  de  loreillc  did  Ifmde^  ou 
petreus  y  donsint  c^uc  saprocherda  lieuoueftle  tympanumjïè 
diuife  en  dcuxj'vn  des  rameaux  eftaflez  grand,  l'autre  cfrpc- 
tit:  Le  grand  cft  çelay,qui  en  fe  dilatant  fai.6t  !édi6l  tyiiiDanû, 
l'autre  s'en  defceot  en  bas,quafi  comm:e  s'il  voulofrluyureci:- 
luy  de  lafixiefnie  coniugaifonj&  fe  va  implanter,  aux  mufcles 
propres  du  larynx ,  lorigine  defquels  cft  à  la  partie  fuperieure 
dudi6t  larinx  5  &  leur  fin  en  bas,  au  contraire  de:  ceux  qui  for- 
tent  delà  partie  inferieure^ôc  s'jnfcrent  en  hau;t,pr.dnants  leu^rs 
nerfs  des  recurrans.  De  la  vous  pôuuez  rendre  xa>fon;pour- 
quoy  ccftque  Ion  touffe  >  Ior!S<juelon.vi^ntàfeaeccoy!exlçs 
oreilles,  v  i.j'6J"jLl'jh:.fjifiian3ûLiDinv'Lfr. 

0^SE7(FAT/0?^    F'/.'i-njT:,: 

AL'ouuerture  du  corps  de  Mônfêigneurlç  Cbijitje.ii'Aujfu- 
mond.nousremarquafmes  deux  chofes  rares ,  Tvne  que 
leporuscholidoquos,oucôdui(5t  parlequcls'expurgelabile, 
on  excrementcholerique,quife  doit  implanter  alafindelm- 
teftin  ephj/rs ,  ou  dodechadaÛtlos y  s  inCcïoit  tou:t  Joignant  le  pi- 
lore.  Voyla  pourquoy  fe  pouuoit  autant  dçfgorger  jdans  le 
ventricule  ,  que  dans  l'inteftin  ce  bilieux  humeur  porcé 
parledidpore  cholidoque:  Ce  quieftoitlacaufequileftoic 
fubie6V  a  plufieurs  naufecs,ou  vomiiTemenSj&r'par  confequenc 
tresdifficile  a  acellcrxar  nature  eftoit  priwee  deXoncliftere  na- 
ture^ou  naturelle  rubarbe  pour  irriter  la  faculfe  expultrice,k- 
quclleeftoit  parcfleufeiafFoibliç,  &  débilitée  en  laymerucil- 
leufement,  auiii  mourut-il  fubitemctd'vne  maladie  nommée 
choiera  morbm.  L'autre  chofe  rare  que  noustrouuafmes,  fuftla 
ratte  de  grandeur  incroyable,ôc  de  pois  cftrange,  car  elle  paf- 
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ùi  cinq  liures  de  bon  pois.  Outre  ce  elle  eftoic  fcparce  cnticre- 
incntde  tousfes  ligaments  qui  i'actachcnr:  par qiioy  elle  na- 
geoit  par  toiite  la  capacité  du  ventre,  tant  à  la  partie  anterieu- 
Te  que  latérale. 

O'BSe^VAT/O'I^    VIL 

EN  Tannée  i5'53.  ie  fus  appelle  pour  voir  vne  fort  honnorâr 
ble  Damoifellc  nommée  Yfabeau  de  Mâfel ,  fille  de  Ican 
Mafel,du  lieu  deSauue,  mariée  en  premières  nopccs  a  feu 
.MonlîcurSabourin  Dod.  en  Mcd.de  la  ville  de  Narbonne: 
elle  auoit  quatre  tetins,dcux  de  chafquc  coftéjnourriflant  fes 
cnfans  auili  bien  des  vns  que  des  autres.  Et  ce  qui  eft  condde- 
rable  JonrecognoiiToit  fort  clairement  les  rameaux  des  ma- 
melles venir  des  axilaires ,  ôc  non  point  comme  quelques  vns 
penfent  delà  foubfl:ernique,n'cftant  fuffifante  de  donner  la 
rrentiefme  partie  de  la  matière  de  laquelle  le  \i\di  doit  eftre 
faict.  Il  eft  bien  vray,  qucladidle  foubfterniquen'eftant  fa- 
briquée que  pour  la  nourriture  du  fixiefme  mufcle  de  larcfpi- 
ration,  &  de  la  partie  luperieurc  des  longitudinaux, en  paffanc 
elle  donne  aufdides  mammellesvn  rameau  capillaire  ,  mais 
non  tel  qu'il  fuffitàla  génération  du  laiCl:  Ion  tient  aulTique 
ladi(f^e  foubfternique  à  communication  auec  la  matrice  par 
le  moyen  de  Thypogaflrique,  à  laquelle  me  lembte  nature  fe 
feroiteftrangement  iouee  d'en  donner  autat  à  l'homme  qu'a 
la  femme,quin'a ny  matrice  ny mammelles portants  laid, 

O'BSS^VUTIOISI^    VIIL 

APpelléàlamaifonde  feu  monfieur  Gryphy  doâ:eurcni575. 
médecine  en  l'vniuerfitc  de  Montpellier,  pour  ouunr  vn 
ficnferuiteur  foupfonné  eftre  mort  de  poyfon:  entre  autres 
chofes,  à  la  diiTedion  du  thorax  voulât  defcouurir  les  mufcles 
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tant  du  bras  que  de  romoplatc  &  rcfpiration  externe^e  treu- 
uay  au  dcfTcubs  du  cuir  &c  graille ,  vn  fort  &  long  mufclc  de 
chafque  cofté,lcquel  prenoic  fon  origine  de  la  partie  fuperieu- 
re  du  llernum  ,  &:  partie  de  la  clauiculc ,  au  droit  là  ou  elle  fc 
iointaueclediclftcrnum,&  s  alloit  inférer  obliquement  à  la 
dernière  coftc  fliuffe  en  forme  defcharpe,  de  logueur  de  deux 
panSjOU  plus:(a  figure  cftoit  quafi  rode,&  de  largeur  des  deux 
poin^bcs  de  doigts,auec  fores  ôc  robuftes  tendons, 

O'BS  ET^VATIO'M     IX. 

NOusfufmesaflemblczpourconfultermonfieurHukher, 
môfieur  Varandal,maiftre  Gariel,&  moy,pour  vn  ieune 
homme  nommé  Moyfe  de  Marnas,  dod:eur  en  Loix, fils  de 
maiftrc  Pierre  da  Marnas,do6leur  &  Aduoeac au  fiege  princi- 
pal de  Ville-neufuc  de  Berg,  Dioccfe  de  Viuiers,  attaint  dVnc 
maladie  n6mccmelancholiehypochondriaque,auec  des  plus 
grandes  &:  fauflcs  imaginations  du  monde:vne  defquclles  eft, 
que  pour  allcrafes  affaires,  faut  qu'il  mette  vnrafoir  manche 
ôc  tour,  dâs fon  fondemcr,&  après  il  racle  leas,lc  vire,&  tourne 
par  pludeurs  cours,iufqu'a  ce  que  le  fang  forte  en  abodance  &: 
du  muicle^^fefféTj&del'intcftin  nommé  rfff«w,&ce  qui  eftlc 
pis, il  faidt  ccfte  belle  opération  deux  fois  le  iour,que]ques  fois 
troisjfans  qu'il  y  aye  moyen  que  tous  eniemble  ayons  peu  luy 
pcrfuadcr  le  contraire ,  ayant  luy  fai6l  ce  que  did:  cil  à  noftre 
prefenccjôc  au  grand  ellonnementde  tous  :  tout  cela  n'cft  rie 
au  rcfped:  de  ce  pourquoy  il  nous  aflembla ,  c  ar  il  demada  in- 
ftamment  de  luy  appliquer  vn  cautère  adluel  dans  ledid  fon- 
dement,afin  did:-il,  que  la  perdition  de  fubftance  demeure, 
ôcpourcc  taire  nous  monftre  le  lieu  auec  le  Jpeculum  matricify 
lequel  il  mer  fi  profond,ô<:  le  dilate  tanr,que  nous  pouuios  ay- 
fcment  voir  le  plus  auant  dans  ledid:  inteftin ,  le  tout  bien  fra- 
ca{ré,cfcorchc,&  vIceré.Or  pour  luy  oftcr  cefte  vilaine  imagi- 
nation corrompue ,  nous  auons  pris  ceft  expédient  :  c'cft  que 
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ncus auons  prépare  deux  caurcrcs,  IVri  tout  rouj^c ,  l'ancre  vn 
petit  plus  que  tiede,  &  auec  grand  habjliiéfaifant  fcmblanc 
d'appliquer  &:i:ourrcr  dedans  lanui le  rouge, auons  mis  Tautrc, 
luy  croyant  quece  fuft  le  rouge,fe  met  à  hurler  (i  cftrangemct 
que  merucille,&  par  ce  moyen  change  la  fauflc  imagination, 
demeura  gucri  Telpace  de  cinq  ou  i\x  lours ^auec  remerciemés: 
mais  vn  ieune  efcbalier  luy  reuela  le  tout,  ôc  que  nous  n*aui6s 
faidt  que  fcmblant  de  mettre  \z  cautère  ardent,ôc  que  nous  en 
auions  mis  vn  froid,qui  fcull  caulc  que  le  mal  luy  rcuint. 

O'BSET^V^TIO'H     X. 

MOnficurlobcrt,maiftre  Gillibert  Cafeneufue,  ôcmoy  lyé/. 
qui  eltois  compagnon  à  fa  boutique ,  fcufmes  appeliez 
pour  ouurir  vn  nommé  Fcrmin  Chaudon  dccedé  d'vne  mala- 
die nommée  iSiericia ,  qu'il  auoit  portée  vn  grand  ôc  long  cf- 
pacedetempSjôcno  fans  caufe;  car  nous  luy  trou uafmes  deux 
chofes  raonllrueufes ,  la  première  cil  que  le  poros  cholidochos  c- 
ftok  d'vnc  eftrange  grandeur  à  la  fortie  du  foye^mais  àl'entrec 
de  Tinteftin  cftoit  quafi  capillaire,qui  eftoit  cauie  que  l'excrc- 
ment  bilieux  ne  trouuat  ifîuc  compétente  regorgcoit  dans  le 
foyej&dclàparlaveinc  caue  en  toutes  les  parties  de  fon  corps 
quiluy  caufoitlaiauniire  auec  Tçxtenuation:  combien  qu'il 
feull  aufli  grâd  qu'homme  qu'on  [(^^^i^c  voir.  La  caufe  de  fon 
énorme  voracitéeiloit  maudite, &'  preique  miraculeufe  &  in- 
croyable:car  au  lieu  d'auoir  vn  ell:omach,&/ix  inteilins,il  n'a- 
uoit  forme  ou  figure  de  l'vn  ou  des  autres,qui  gardaft  propor 
tionjhorfmis  roeiophagc,  lequel  ie  venoit  aboutir  en  vne  ca- 
pacité ample,  rellen^blancau  fonds  d'vnecoarle  d'efté  trcf- 
groffe ,  laquelle  vers  la  partie  droi(Ste,au  deflous  de  la  grad  lo- 
bedu  foye,pres du  chifliftUn Jîziioii  vn  rtp'y  tirant  en  haut,afîn 
que  l'aliment  demeura  plus  long  temps  dedans  pour  fe  clige- 
rer,à  caufe  qu'il  ny  auoit  aucû  pilorc  pour  Tempefcber  de  (or- 
tir  :  s'enfuiuoitapresvninteftin  depuis  le  li:uoudeuoitcftre 

M     i  lediû 


91  OBSERVATIONS 

ledid  pilore,iarqu*au  fonde  mec, fans  aucune  reuolution,6c  au 
lieu  d'auoir  fix  ou  fcpc  canes, de  long  ne  conrenoit  que  quatre 
pans  en  figure,  quafid'vne  lettre  S.  mais  degroflpur  eftrangç: 
Le  mcfanteie  etioic  de  mefmc  grandeur,bicn  muny  déveines 
mefaraiques  ,  fa  veine  porte  iresbclle ,  fes  reins ,  fa  ratte  ,  fon 
foye ,  vailfcaux  fpermatiques ,  &  toutes  les  autres  parties  bien 
proporcionnees,ôc  fi  à  vcfcu  enuiron  40.ans. 

0^SE\VAT10TSl^    XL 

VN  nome  lean  Guy  cardeur  de  MontpeIIier,vinc  me  trcu- 
uervn  iour  pour  voir  fiie  luypourrois  couper  fans  daa- 
ger  vne  corne  qui  luy  eftoit  nce  fur  le  front  vn  peu  au  dedans 
du  poil  au  cofté  gauche,laquellc  me  donna  bien  à  penfer,dau- 
tant  qu'elle  eftoit  à  la  bafe  du  tout  en  tout  adhérante  à  l'os^  & 
fî  eftoit  de  longueur,  d'vn  demy  pied,&  de  grofleur  d'vn  bon 
poulce,  fa  figure  eftoitinefgale,  groffe  àfa  bafe,fe rendant  en 
poindc  à  fon  extrémité,  auec  entortilleure  comme  celle  d'va 
ieune  mouton  de  fix  mois:  mais  enfin  ayant  veu  l'ennuy  6c 
empefchement  qu  elle  luy  portoit,vaincu  de  fes  prières,  ic  la- 
zardis,  &:lafciay  le  plus  bas  qu'il  me fuft  pofTiblç,  &enfortic 
grand  quantité  de  fang,qui  me  contreîgnitdeveniraucau- 
tereaâ:ueL  Apres  auoir  fait  choir  letcharre,  mondifié  l'vlcere, 
incarné  &  cicatrizcguerift.  Monfieur  Reynac  me  pria  laluy 
donner  pour  l'enuoyer  à  la  Cour  à  vn  hcn  beaunerc  pourri- 
re,auec  vne  lettre, par  laquelle  il  prioit  fondi6l  herc  de  luy  cf- 
crire  ii  les  cocus  de  la  Cour  eftoiét  corne  ceux  de  Montpellier 

O'BSE'KV'zJtIOISI^    XII. 

]I  y  eutàMontpellier  vn  ieune  efcholier  atteint  d'vneme- 
lancholie  hypochondriaque,auec  vne  fauffc  opinion  d'cm- 
poifonnement:  il  fe  retira  a  monfieur  Rondelctjequcl  il  pref- 
la  fi  fort  de  le  guérir,  qu'il  n'oublia  aucun  moyen  pour  luy  o- 
Ùcr  ccfte  faufle  imagination  d'cftre  cmpoifonné  :  il  luy  repre- 
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fentoit  toufiours  le  morceau ,  difant  le  fentir  a  l'endroit  du  ia- 
rynx  près  l'annulaire,criant  toufiours  ordinâiremeCjie  le  fens^ 
il  m'eftragle,  Doncqucs  Icdiâ:  fieur  Rondelet  s'aduifa  luy  fai- 
re prendre  vne  pillirle  d'cfponge  bien  préparée  auecpeu  de  ci* 
re  attachée  d'vne  petite  cordette ,  laquelle  il  auala  ôc  demeura 
.dans  fon  cftomac  peu  detemps  que  les  vomiflemens  eûrages 
,iî  arriuaffent  aucc  grande  quantité  de  fang  apres,la  pillule  qui 
s'eftoitenflçe&groilie,  comme  vne  bonne  noix  fuft  comme 
par  Force  arrachce,&:  le  malade  conçeuft  opinion  que  le  mor- 
ceau auoit  efté  arraché,d'où  s'enfuiuitla  guerifon  entierc,ayâc 
defpuis  bien  faiâ:fes  affaires  fans  aucun  foupçon  dudi^lmal 
ourecheute.  . 

,      O^SEXVAT/O'N     XII  i: 

IE  fus  appelle  auec  grande  prière  &  follicitation  de  M.  Phi- 
lippi  preildant  à  laCour  des  aides,pour  aller  penfcrvn  nom- 
n-îéM.  Philippide  Montagnac,  quiauoit  efté  bleiTéala  gar- 
rigue,pres  de  Caftrcs  de  Montpcllier^au  grand  chemin  de 
Sommieres, lequel  fuft  porté  a  la  maifon  de  Monfieur  le  Barc 
deCaftres,ou  ie.le  penfay  d'vne  grande  arquebuzadc,qui  luy 
prenoit  au  deflbus  de  los  I lion, près  des  coftes  faulTes,  coite  fe- 
ncftre  ,  fortât  à  los  pubis ,  ôc  r'encroit  à  la  cuifle  du  cofte  droit; 
à  l'entrée  de  ladidle  pla}e,ie  treuuis  le  Colon  couppé  à  trauers 
detcuten  coût,  l'y  lis  toutes  les  efpeces  de  couitures qu'on 
pourroit  imaginer  ,  fans  que  rien  fcruiftà  caufede  la  longue 
diftance  des  lâbies,&  fus  conftraind  de  le  laiffer  fiituler.  D'où 
]uy  eft  demeure  vn  trou  comme  vn  cul  de  pcule  par  la  ou  il 
faïut  fes  affaires  ordinairement^  les  vents  auflifcrtcnr  par  la 
comme  du  fondem.ent,  ô:  auec  aulligrand  bruit,&pource 
qu'il  faut  qu'il  porte  des  drapeaux  à  force ,  pour  recueillir  lef- 
dicts  excrcmcnsqui  forcent  inuoluntaircment,  comme  font 
les  vents,  cela  eftcaufc  qu'il  ne  s'ofetreuuer  en  compagnie, 
pour  cela  il  ne  garde  d'eftre  en.  aufli  bonne  fantéque  lamais: 
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la  madère  fiscale  touccsfois  ny  lîiefmcslcsvcntoficcz  ne  for- 
tcncpar  en  bas  aucunement,ainsparladideplayc. 

O'BSE^V^TIO'R     XII  IL 

A  L*ouuerturc  du  corps  de  moficur  Fcyncs,iadi$  profefl'eur 
J^  public  en  cefte  ynluerficé^ne  fe  trouua  qu'vn  roi^nô  bien 
formé  auec  fes  veines  &  artères  emulgentes:  Les  vrecerçs  fu- 
rent creuuez  vn  peu  plus  amples  en  largeur  que  de  l'accou- 
ftumee :  la  raifon  de  cela  efl:,qu  il  falloic  que  ledid rein  &  vrc- 
tere  feruiflent de  dcuxrdc  l'autre  cofté  ne  fuft  trouué  marque 
quelconquc,ny  trace  de  rein ,  moins  d' vreteres.  Vn  fien  fer- 
uitcur turt  tué  vn  mois auparauant que luy  deceda, nous  lou- 
uri(mes,&:  ne  trouuafmespareiDemét  quVn  rein,bien  eft  vray 
qu'il  cftoir  de  grandeur  incroyable ,  eftant  couche  fur  les  ver- 
tèbres des  lombes,  &  à  chafque  cofté^tant  droit  que  feneftre, 
eftoyent  implantées  les  veines  &  artères  emulgentes,  cnfem- 
blelcs  vreteres  faifanrledid  rein  office  de  deux. 

03SE1{VATI0?<[^    XF. 

EN  l'année  15^0.  me  vint  treuuer  en  la  boutique  de  maiftrc 
Gilibert  Cafe-neufvCjOu  ic  demeurois  pour  compagnon» 
vn  mauuais  garniment  nommé  lean  d'Aurias,  lils  de  Pierre 
d'Auriascardeur  delcyneillfaifoit  vn  des  grands  froids  que 
i'aye  iency  du  defpuisjors  il  me  demada  tout  haut,  fi  le  temps 
cftoit  beau  pour  faire  des  anatomies,  ie  luy  refp  ndis  qu  ouy^ 
&quei'el1:oismarry  quela  iullice  ne  faifoit  pendre  tant  de 
larrons  qu'il  y  auoit  ;  il  me  répliqua  alors ,  laillez  moy  faire  ie  ^ 
vousrelpons  que  vous  en  aurez  vn  demain  matin ,  &  inconti- 
nent deigaina  fon  efpce,&  àla  fortie  de  la  porte,  rencontra  vn 
i^en  eniiemy  (  notez  que  c'ciloit  de  nuid  )  qui  efcoutoit  fon 
difcours  des  vitres  de  ladide  boutique,  lequel  de  guet  à  pan 
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l'attendoit ,  &  luy  mift  fon  cfpee  à  traucrs  du  corps ,  dont  le- 
did  D'aurias  tomba  tout  rede  mort  fur  la  place  :  il  fut  porté  le 
l'cndemain  matin  à  lamaifon  de  ville  pour  eflre  recogncu,  ôc 
de  la  au  théâtre  pour  eftre  anatomifé ,  il  auoit  deux  belles  rat- 
tes  ,  àtoutes  deux  leurs  veines  &  artères ,  à  Tvne  defquelles  la 
veine  hemorrhoidale  cftoit  fort  ample  &  enfle,,  fbrtantdu 
beau  milieu  du  corps  de  ladi(5te  rattc  :  ce  qui  eftoic  caufe  que 
fon  humeur  melancholique  eftoittresbien  purgé ,  auflî  en  fa 
vie  il  ne  fut  par  trop  charge  de  clugrin  ôc  penfcmcnt ,  cftant 
iouial  &  non  faturnien. 

LOrs  que  Monfcigneur  de  Monttnorancy  faifoit  le  gaft 
deuantNarbonne,  qui  fut  en  l'année  1585».  va  gendarme 
Italien  de  la  compagnie  du  Seignor  Luquiflc  fut  blefféd Vn 
coup  de  moufquet  à  la  telle ,  fur  los  pariétal ,  ou  bregma ,  a- 
uec  grand  fracas  de  telle  façon  que  la  baie  fc  partit  en  deux, 
IVne  defquelles  pièces  demeura  dedans /l'autre  moytié  de- 
hors :  il  perdit  auffi  toftla  parole,  fentiment,  mouucmcnt, 
mémoire  :  au  bout  de  deux  iours ,  que  i'cus  Icué  toutes  les  pie- 
ces  des  os,  &:cfquillcs  petites,  qui  me  donnoit  de  la  peine 
bcaucoup,forrit  de  la  propre  fubftance  du  cerueau  de  la  grof- 
feurd'vnc  bonne  amandre  :  cequicaufa  que  pour  euiterce- 
fte  fortie  me  falleut  mettre  vnc  platine  de  plomb  entre  los  & 
la  dure  racre,  qu'il  porta  l'efpace  de  trois  iours:  ap'-es  l'auoir  o- 
ftee  ie  vis  entre  le  crâne, 5:  la  dure  mère  la  pièce  de  la  baie  qui 
eftoit  rcftee,  que  nature  expulfoit  au  dehors, que i'arrachay 
bellement,  ôc  incontinent  le  pariant  rccouura  la  parole ,  mais 
deux  autres  accidcnsmauuais  luy  furuindrcnt,laparalyfic  de 
la  partie  mefme,6c  la  conuulfion  de roppo(itc,qui  luy  duraret 
après  fa  guerifon  entière  Fcfpacedefixmoisj&d'aduantage. 
Quelque  tcps  auparauat  M.LauthierChirurgic  en  noftre  ville 
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de  Montpellier  trcf-cxp-ert  &:  exercé  aux;  œuurcs^diïii'aL'r^penfa 
vniblclacde  la  garde  de  Monfeigneur'deMontmorancy  de 
rn  efme  ble&ure ,  auec,  iirieirnés  iaccidcs^  ô^guerifon  parfai(5te. 

IEfos  appelle  en'AuigadnpôtffpenrerlefilsdefatridcIaU  ' 
te  blertéà  là  cuilTedVne  grande  arquebufade,  y  afliftant 
moniieur  loberc  profeiïeur  du  Roy,&  chancelier  en  la  ville  de 
Montpellier, molieurPhillip  Guilhen^  trerdodeperfonnagc, 
monfieur  le  Portugais,  maiftre  lean  Cambaut,maiftreEu-. 
ftalli ,  maiftre  Nicolas ■;,  Ôc toasf  prèfquesleâ  a\itres  Meffieurs 
dudidl  Auignon  ,  au  fortir  de  la  confukation ,  tous  enfemble 
fafmcs  viiîter  vn  pauure  homme  d'Orgon  en  Piouence  ;,  at- 
taintdu  plus  horrible  &e(pouiientable  Satyriafïs,  qu'on  fçau- 
roit  voir  ou  pcnfer:Le  hiÔ:  efl:  cel.il  auoit  les  quartes  pour  en 
guerir,prend  confeil  d'vnc  viellcforciere,  laquelle  luy  fift  vne 
potion  d'vnc  once  de  lemence  d'orties ,  de  deux  drachm.  de 
canth^jLridc^jdVne  drach,  de  demyc  de  cy boules,  Ôc autres.  Ce 
qui  le  rendit  fi  furieux  à  l'aélc  Vencrien ,  que  fa  femme  nous 
îura  fon  Dieu^qu'il  Fauoit  chevauchée  dans  deux  nui6ts^  qua- 
tre vingts  ôc  fept  fois  ^  fans  y  comprendre  plus  de  dix  qu'il  s'e^ 
lloir  corrompu^  èc  mefmesdanslc  temps  que  nous  confultaf- 
rnesle  pauure  homme  fpermatiza  trois  fois  à  noftre  prcfence, 
embrafiant  le  pied  du  li6l: ,  &  agitant  contre  ieeluy,  comme  (î 
s'euft  eftc  fa  femme.  Ce  fpe6tacle  nous  eftonna ,  &  nous  hafta 
à  luy  faire  tous  les  remèdes  pour  abatte  ccfte  furieufe  chaleur: 
mais  quel  remède  qu'on  luy  fçeuftfaircjfi  pafTat-il  le  pas.  Vn 
femblablefait  m'a  eftérecité  par  monfieur  Chauuel  profef- 
feur  ordinaire  à  IVniuerfitc  d'Auignon,homm-ederareeru-> 
dition  vieux,Ôc  confumc  aux  œuures  de  Tart.ll  faifoit  pour  lors 
la  médecine  à  Orenge  en  l'année  1570.  au  mois  d'Aouil,&:  fuft 
apelléàCaderoufle,pctite  ville  proche^pourvifitervn  atteint 
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de  mefme  Satyriajîs ,  à  l'entrée  de  la  mai/on  trcuuela  femme 
dudi(3:  malade,  laquelle  fe  plaignit  a  luy  de  la  furieuie  lubrici- 
té de  Ton  raary,  qui  l'auoit  ckeuauchee  quarante  fois  pour  vne 
nui6t ,  &  auoit  toutes  fes  parties  gaftees ,  eftant  contrainte  les 
luy  monllrer,  afin  qu'il  luy  ordonna  des  remèdes  pour  abatre 
l'inflamation  &  extrême  douleur  qui  la  tormentoit ,  le  mal  du 
mary  eftoic  venu  du  breuuage  femblable  à  l'autre,  qui  luy  fut 
donné  par  vne  femme  qui  gardoitl'hofpitaî,  pour  guérir  la 
fieure  tierce ,  qui  l'affligeoit ,  de  laquelle  il  tonîba  en  telle  fie- 
urcqu'il  falut  l'attacherjComme  s'il  fut  elté  pofledé  du  diable: 
le  Vicaire  du  lieu  fat  prêtent  pour  l'cxor4:er  à  la  prefence  mef- 
me dudit  fieur  Chauuel,lefquels  il  prioit  le  laifler  mourir  auec 
fe  plaiiir:  les  femmes  le  pliarent  dâs  vn  linfcul  mouillé  en  eau 
&  vinaigre,  ou  il  fut  laifTé  iufqu'au  l'endemain  qu'elles  aloyct 
le  vifiter:msiis  fa  furieufe  chaleur  tut  bien  abatue  ô^elleinte, 
car  elles  le  treuuercnt  rede  mort, fa  bouche  riante ,  monftranc 
les  dents,ôc  fon  membre  gangrené. 

O'BSE'^V ATIOTSl^    XVIII. 

VN  gendarme  Italien  à  Befiers,  de  la  compagnie  Coronel-  ^î'^*^* 
le  de  Monfeigneur  deMontmorancy  ,  commandée  par 
le  Seignor  Luquiife,  futblcflc  en  combat  dVn  coup  d'eipee 
fort  aiguë  aux  hypochondres ,  du  collé  droit,  pénétrant  lui- 
q.u'au  profond  dans  la  fubllance  du  foye ,  auec  grand  hem.or- 
ragie, laquelle  ne  treuuant  Piffue  libre  pour  fortir  par  la  playe, 
feretenoit  dans  la  capacité  du  ventre,  en  quantité  grande:  là 
s'y  fit  vne  putrefadlion  6c  corruption  (i  grande ,  qu'il  ny  auoit 
homm.e  qui  fçeuft  endurer  vne  telle  puanteur,ny  moins  qua- 
fi  s'approcher,  cela  fut  caufc  que  nous  affemblalmes  le  Sei- 
gnor Frâchilque, do6leur  médecin  eprvniuerficé  de  Padoue, 
&  ordmaire  à  Monfeigneur  de  Beziers,auec  maiftre  Baptifte, 
Chirurgien  de  ladidc  ville,  ôctousenfcmblefufmesd'aduis 
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dcluy  faire  vne  ouuertureaiTcz  grande  pour  doncrifTje  àce- 
fte  grande  quantité  de  iang,  eLtant  contraint  pourcequela 
plus  part  eftoit  coagulé,  le  tirer  auec  vne  cueilliere  a  longue 
queuëjà  grands  plats  tous  pleins ,  6c  ce  deux  fois  le  lour,  quel- 
ques fois  troisjiufques  àla  parfaid:eguarifon ,  le  mefmem'cn 
à  raconté  maitlre  Roch  Chirurgien  trcf-cxpert ,  pratiquant  a 
Tharafconjqui  a  efté  mon  aprenty  autres  fois  :  c'elt  qu'il  pen- 
faaudi6i:  Tharafcon,  vn  nommé  Charles  Pin  d'vn  coupd'ef- 
pee,rcntree  elloit  au  mufcles  lombercs,&:  penetroit  iufqu'au 
grand  lobe  àa  foye,entro.it  dans  la  fubftace  dudidl  foye,deux 
ou  trois  grands  trauers  de  doigts,  ou  dauantage^enuiron  qua- 
tre mois  après  il  mourut,à  Toccafion  d'vne  ble fleure  au  tkorax 
pénétrante  dans  la  capacité,  il  fut  ouuert  cafuellcment  par  le- 
d)îk  maiilre  Roch,  y  afliftâ't  monfieur  Regis,medecin  ftipcn- 
diéaudidlTharalcôj&maillre  lean  Bonn-etvieuxChirurgiê, 
fuiltreuuce  vne  cicatrice  de  la  largeur  que  deflus  eft  diâ:,au 
Jobc  du  fcyc  le  plus  grand, qui  môiUoit  le  paranchimeauoir 
eilé  bien  cicatricé,&  le  malade  bien  gueri  de  ladidte  blefleure. 

O'BSE'EyrATIO^     XIX, 

\  4  Onfieur  Alloys  vieux  ôccôfumé  aux  experieces  de  l'art, 
1^  jL  depuis  xxiiij.  ans  en  çi  qu'il  a  faiel  la  médecine  en  Fran- 
ce,en  Italie, à  Malthe,&  autres  lieux  de  la  Grece,ma  did  auoir 
viliré  vnehile  à  Tharafcon  autres  fois ,  laquelle  aagee  de  dou- 
ze ans,eut  durant  quatre  années  vncfieure  lente,auec  vne  tu- 
nicurau  ventre  ,  &  exténuation  des  membres,  de  façon  que 
chaicun  la  iugcoit  liydropique  ,au  bout  des  quatre  années, 
s'a>:  parut  vne  tuiriCur  a  la  région  melme  de  l'ombilic,  que  na- 
ture ouuric  d'elle  mefme,cherchant  le  dcfcharger  de  fon  c5- 
traire,  de  laqnelleouuerturefortit  grand  quantité  de  matière 
purulente refp:îce  de  dix  mois  entiers,  àlaparfînfortittrois 
grands  vers  delalongueurd'vn  pan,&  dauantage,delagror- 
leurdu  petit  doigt,ôc  alors  ie  trcuua  entiercmentdeliuree,  &: 
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fe  porte  auiourdu'huy  merueillcufement  bien  ,  Ôc  y  à  fepcans 
qu'elle  eft  guérie,  &  mariée  ayar  des  beaux  cnuinb.Vn  oarçon 
en  mclaie  reiTips,&:  mciuiclieu,  aagé  de  hujcl  ou  neui  ans,  de 
pauuremairon,apres  auoir  endure  des  grandes  douleurs,  coli- 
queSjfe  pre(entc  vn  petit  (piracle,cômevn  varonàtrois  doigts 
de  l'ombilic  au  collé  droicljauquet  vne  petite  pomte  noire  ie 
paroiirantjfaic  que  le  Chirurgien  doute  que  ce  fut  vn  ver  qu'il 
tiraàlaifc  aucc  les  pinfcrces  de  la  longueur  d'vn  pan,  les  dou- 
leurs reucnoyent  par  interualle  ,&  ne  pouuoicnt  élire  appai- 
iees  que  par  iadiifie  extratSlion ,  &  en  fortoient  deux,trGis  à  la 
fois,ôc non plus(i'entens l'vn  apreslautrejôc tirez  comme del- 
fus, après  le  trou  fcconfolidoit,  &  n'apparoilToit  quelque  fois 
d'vn  mois ,  ou  (ix  fcpmaines ,  iufques  à  ce  que  les  douleurs  rc- 
ucnoiet ,  que  l'on  elloit  en  mefme  peine  que  dclfus ,  il  à  veicu 
pludeurs  années  comme  cela ,  ne  f^achant  s'il  ell  encor  en  vie, 

EN  l'année  1550.  eftintala  fuite  deMonfeigneur  de  Mont- 
morancy,Pair&  premier  Marelchal  de  Frâce,gouuerneuf - 
&  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  au  pays  de  Languedoc, das 
ia  ville  de  Beaucaire,  furies  quatre  heures  du  foir,  fut  laid:  vn 
ialuëd'arquebuzadespourla  garde  delà  ville,audeuant  de  la 
porte  de  Madamoilelle  de  Varie,  ou  pour  lors  l'eftoyaiTis  a- 
uec  pludeurs  Damoyfellcs ,  celle  icoppeterie  outre  l'eflroy 
commû,apporta  encor  vn  dommage  particulier,  car  le  papier 
de  l'vne  de  ces  harqucbuzades  donnantfur  le  fablc,refaillit  lur 
le  vifage,Ôcfur  les  mains  de  trois  ou  quatre,  dont  ie  fus  appel- 
lé  pour  penfer  la  plus  blefTee  ,  en  la  penfant  ie  fcnty  vne 
puanteur  d'vrine  fi  forte,  queie  fus  prefque  contraint  delà 
quitter  fans  achcuer  de  la  penfer  ,  ne  fçachant  toutcsfois 
bonnement  iuger  d'où  procedoit  cède  fereur  ,  ou  de  la 
bleflee  ,  ou  dVne  autre  qui  me  tenoit  la  chandwlle  ,  mais 
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bien  toft  aprcs  ie  fus  efclaircy  de  ce  doute  par  Madamoy Telle 
de  Varie  ,  qui  m'afleura  que  c'cftoit  celle  qui  nVefclairoit  qui 
puoicainli,  &  que  (on  père  donneroic  volontiers  la  moy  tié  de 
ion  bien  ,ôc  quelle  fut  bien  guérie  ,  iela  priay  de  melafairc 
voir,  &  m  offris  d'apporter  tout  le  remède  que  ie  pourroisà 
fonmal  :  fur  ccfte  aifeuranceclle  me  fut  prefentee  le  lende- 
main matin ,  ôc  trouuay  fon  ombilic  alongé  de  quatre  doigts, 
&  femblable  à  la  crefte  d'vn  coq  dinde ,  &  qu'elle  pifloit  or- 
dinairement par  l'ouraque,  tout  ainfi qu'elle  faiioit  dans  le  ve- 
tredefa  mère.  ("Cefte  expérience  confirmée  par  vne  infinité 
d'autres  femblablcs,  condamne  l'opinion  de  monneur  Paré 
trefdode  Chirurgien, &  bien  expert  en  l'anatomie ,  qui  doute 
s'il  y  a  d'ouraque  ou  non,  outre  que  ceftc  partie  eil  ay  fee  à  re- 
cognoirtre,principalGmcnt  es  leunes  enfans.)  En  fin  ayant  re- 
cogneu  fon  mal ,  mon  appareil  eftant  prell ,  fur  le  point  que  ic 
voulois  commencer  l'operationjiemcrcprefcntay  tout  a  coup 
ledanger  qui  en  pouuoit  aduenir ,  &  que  la  mort  feroit  ineui- 
tablecnfermant  le  trou  d'henhaut,fi  onnedonnoitiflueàl'v- 
rine  par  le  conduic  d'emb.is:  mais  la  pitié  fut  à  l'exhibition  des 
•pièces,  car  lapaticnte,  qui  pouuoit  eilre  aagee  de  dixhuidià 
vingt  ans,  ny  vouloit  aucunement  entendre,  enfin  vaincue 
■  des  prières  du  père,  &  de  la  mère,  confentit  d'en  faire  la  mon- 
tre: le  trouuay  l'orifice  de  la  vefcie  fermé  d'vne  membrane  cC- 
pclfe  dVnteitonou  plus, le  refte  bien  formé, qui  hit  caufe  que 
ic  m'attaquay  premieremét  à  celle  partie  inférieure,  Ô:  ayant 
faiâil'ouuercure,  luy  misvneeannule  deplorab,  iufquesau 
dedans  du  corps  de  la  vefcie,  pour  tenir  le  condui6llibre,&: 
faire  que  l'vrinceutfonnarureipaflage  parla  :  le  lendemain 
ie  proccday  a  l'opération  de  l'ombilic,&  y  Us  vne  ligature  pa- 
reille a  celle  des  operateurs  lors  qu'l^scouppent  vne  enteroce- 
le ,  carie  fis  paifcr  l'eguille  trois  fois  par  vn  mefme  trou,  en 
embraiTantla  féconde  fois  vn  des  collés  tant  feulement,  &c  la 
tierce  l'autrcauec  vn  filet  fort  ôc  bien  circ:cela  fai6t  iecouppay 
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-près  de  la  ligature  ,  cauterifay  le  bout ,  &  Tefcliarre  tombé,  le 
traittay  auec  deteriifs  &  deiiccatifs  comine  es  autres  vlceres^ôc 
fut  entièrement  guérie  dans  douze  iours:par  ainfi  ie  m'acqui- 
tayfideilemét  delapromefTc  que  l'auois  fait  de  la  guérir:  mais 
ie  me  vis  fruftré  de  celle  de  Madamoyfelle  de  Varie,  la  moitié 

sdu  bien  du  père  cftant  conuertieen  vn  double  ducat,  qui  me 
fut  donné  pour  le  falaire  de  ma  peine. 

O'BSET^VATJO'M     XXI. 

N  Tannée  155?.  ayant  acheué  meseftudes  à  Montpellier, 
chez  maiftre  Gilbert  Cazenoue  maift re  iuré  de  la  ville,  &: 
Chirurgien  ordinaire  du  Roy  deNauarre,iepris  refolution 
demeretireràGaillac,  lieu  de  ma  naiflance  près  Albi ,  pour 
commencer  de  m'exercer  en  pratique  :  mon  com  mencemcnt 
Dieu  mercy,fut  affez  heureux,  entre  mes  plus  falcheufes  pra« 
tiques,  ie rencontray  vn  nommé  Antoine  Verdezi  dudid:  lieu 
de  Gaillac,maiftre  ferrurier,ayant  père,  mere,frere,fŒur,f-em- 
me,  &  enfans ,  aagé  de  trente  à  trentecinq  ans  :  c'eltuy  cy  s'en 
allant  pourmencr  vn  iour  de  Dimanche  après  difner  en  vne 
fienne  vigne,  y  trouuavn  troupeau  de  moutons  &  brebis,  6c 
fâché  du  dommage  qu'on  luy  failoit,ie  voulut  eflliyer  de  bat- 
tre celuy  qui  les  conduifoit  :  mais  à  bon  chat  bon  rat,  carie 
berger  fe  reuenchant  luy  donna  vn  grand  coup  de  bondequ  il 
tenoitenlamain,au  lieu  de  houlette,  &  de  la  violence  &  roi- 
deur  du  coup,fans  faire  folution  de  continuité  exte:  ne,luy  en- 
fonfa  tout  le  bregma ,  de  la  p.irtie  gauche  ,  depuis  la  future  fa- 
gittale,iufquesà  la  future  h  pidoide,oufquammeuie.Aucom- 
mencement  que  l'y  fus  appelle,  ne  voyant  ric<n  paroiftre  cxte- 
rieurement,ie  prefumois  la  blcfleure  moindre  qu'elle  n'eftoK, 
ô^medoutois  de  quelque  meichanceté  &:  famtiie  au  blecé, 
pour  auoir  la  vigne  de  celuy  qui  raucitoutrngé,qui  eftoit  liée 
auec  la  fienne:  mais  les  accidcns  qui  augmxntcrcntdeiouren 
iour,6c  d'heure  à  autre,lçauoir  eft^grâd  inquiétude, phrenehc, 

N     3  perte 
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perte  deraifon,iugemcnt,cognoi{]anc€5memoirc,&:cnfin  de 
parolle ,  m  afîeureict  bien  toit  du  côtraire,ôc  his  contraint  luy 
taire  vne  grand' incKion  en  croix  au  lieu  de  lablcffure  jl'inci- 
lion  faiâie^ie  trouuay  au  deiîbus  vn  grand  hacas  es  os  iuidits, 
Ôc après auoir  leué  toutes  ces  pièces,  ie  vis  la  ciure mère  bien 
dercouuerte,fort  rouge  &c  enflammée ,  toutest')isfans  aucune 
folution  de  continu itéjie  le  penfay  toutaiufi  que  Tartmeco- 
^Tiandoit,au  bout  de  quelque  temps  les  accidens  commencè- 
rent âdiminuer,mais  peu  à  peu,  &:  auec grand'  diftance  bc  in- 
terualle  l'vn  de  l'autre ,  la  phrenefie  le  quitta  la  première,  (ans 
toutesfois  recouurcr,ny  ie  iugement,  ny  cognoiffance,  ny  pa- 
rolle5car  il  demeura  dixhuidt  mois  ôc  plus,  idiot  sas  parlci  au^ 
cunement,  au  bout  de  deuxans,  il  commença  à  recognoiflre 
fon  pere,le  médecin  &  moy,  &  qui  ell  choie  bien  eitrange ,  il 
le  fallut  apprendre  à  parler^comme  on  fai6l  aux  petits  enians, 
le  remettre  es  lettres  de  Talphabet^ôc  recomencer  de  nouueau 
TapprentiiTage  de  fon  millier,  tat  la  mémoire  des  chofes  paf- 
fecs  fut  perdue ,  anéantie,  ôc  cftouiïee  en  luy  par  l'accident  de 
cefteblelTure,  bien  eitvray  qu'il  eut  pluiloft  appris  que  n'eut 
faiclvnautre:iurlafin  de  la  cure,fçachantque  moniieurRo- 
delet  eltoit  près  d'Albj  à  Refîacpour  penier  le  Seigneur  du 
lieu,ie  l'allay  treuuer  expreffément  pour  le  prier  de  venir  voir 
i'eilrangetéque  celle  bieffeure  auoit  laifTeeàceieune  hom- 
î"ne,ce  qu'il  m'accorda  trei-v  olontiers,  Ôc  l'ayant  veu  me  raco- 
taenauoirpenfé  vnfemblablequi  eitoit pédagogue  des  en- 
fans  de  moniieurd'Vies,  nommé  pourlors  mo*n(ieur  deCur- 
fol,lequeI  auoit  efté  bleiTc  en  tirant  des  armes  d'vn  coup  d'ef- 
pee  rabattue  dans  TorbitCjpenetrant  dansla fubilance  du cer- 
ueau,onfut  contraint  de  le  remettre  aux  premier  es  lettres^co- 
melon  taiâ:  aux  petits  enfansj&r  n'eut iamais  du  depuis  ny  l'e- 
fprit  fi  bon.ny  la  mémoire  fi  felice  qu'il  auoit  auparauanc. 


E 


ANATOMIQVES:  103 

0'BSe\V<:ATlO'R     XXîl. 

N  l'année  i^So.monfcigneur  de Montmorancy,tenantaf- 
1  fiegé  Vilemagnc^lc'cft  vne  petite  ville  diftate  quatre  lieux 
de  Montpellier  )  ic  vis  chofe  prefque  miraculcufc  en  vn  foldat 
nommé  Pierre  Guy  Auuergnac,dc  la  compagnie  de  monfieur 
deRofmes,  blecc  d'vne  harquebuzade  fur  kléure  fuperieure 
à  l'endroit  du  feptum  ,  &  venant  fortir  diredem&nt  au  vertex, 
par  le  milieu  de  la  future  fagittale,aucc  grand  fracas  des  deux 
os  àwhregma ,  &  grand  perte  de  la  fubftance  du  cerueau ,  touc 
blecé qu'il eiloit, il  vint  de  Vilcmagne  metreuuer  à  Monc- 
pellier  fans  aucune  diffîculic,  fon  harquebuzefurlecol  ,les 
fournuTiens  à  la  ceinture  A  l'efpee  au  collé,  au  premier  appa- 
reil ie  luy  oftay  trois  ou  quatre  grades  pièces  des  os  du  bregma^ 
èc  dés  lors  ie  dcliberay,  voyant  vn  faid  fi  eftrange ,  l'homme 
fi  gaillard,  marchant  toufiours ,  6c  allant  à  la  guerre  auec  tout 
fon  mal,  de  ne  le  penfer  qu'en  prefence  de  quelques  gens 
d'honneur  pour  voir  choie  fi  monftrueufe,  i'appellay  !es  Ca- 
pitaines Carlinquasjôc  Flory ,  fort  eftimez  au  faid  de  la  guer- 
re, lefquels  me  le  virent  penfer  par  plufieuis  fois  au  def- 
couuerc,&  en  la  baffe  cour  de  m  on  logis,  &  après  eftre  penfé, 
reprendre  fon  efpec/ournimés,&  harquebuze,&:  s'en  retour- 
ner  a  pied  à  faind  lean  de  Vedas  que  Ton  battoit  alors,  ie  co- 
tinuay  de  le  penfer  l'efpace  de  quinze  iours  &  plus,  fe  portant 
de  mieux  en  mieux,  non  qucie  fois  affeuré  de  lafin^carau  de- 
logement  du  camp  il  fuiuit  fa  compagnie. 


O'BSE'KVATJO^     XXI  IL 

'Année  M9i.  ie  fus  appelle  à  Montpellier  pour  vifitervne 
ieune  fille  aa^ce  de  iT.ans ,  tormentee  des  mefmes accidés 
&  difpofuion  qui  aduienncnt  à  vne  femme  enceintc,qui  veut 

faire 
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faire  l'entant ,  la  mère  la  voyac  en  ceft  cftat  demeura  merucil- 
leufement  troublée,  pen(ant  que  fa  fille  fe  fut  oubliée  en  fon 
honneur ,  6c  de  faid  pour  la  rccognoiftre  &  fecourir  Ci  befoin 
cftoit^appelladame  Geruaifc  fage  femme  delà  ville jtrefreno- 
meepour  l'expérience  qu'elle  à acquife  en  fonart,  laquelle 
ayant  recogneu  le  fai6t ,  dit  à  la  merc  que  ce  n'cftoit  pas  ma- 
tière de  fji  cognoifsacc,mais  qu'il  falloit  appeller  mailtre  Noël 
Tourtel,&:  moy,eftans  arriuez  nous  vifitafmcs  la  pauure  fille^ 
trouuafmes  l'orifice  de  la  vuluc  fermc,auec  amas  de  fang  me- 
ftrual  forti  hors  des  vaifleaux,  &  retenu  dans  la  capacité  de  la 
matrice  durât  les  neuf  mois, tout  ainfi  que  fi  elle  euft  cfté  grof- 
fc'.auantqued'y  rien  faire  ,  nous  auifafmesde  faire  appeller 
Monfieur  Saporte,do6teur  regêt  en  l'vniucrfitc,  homme  tref- 
do6te,&  trcf  expcrt,tant  en  Theorique,que  pratique,  luy  ve- 
nu, le  faiâ:  debatu  entre  nous ,  la  refolution  fut  qu'on  luy  fe- 
roit  vne  incifion  félon  le  long,de  la  gradeur  de  quatre  doigts, 
ou  plus^comme  fa  nature  nous  reprefentoit,&  auffi  toft  Tope- 
ration  futfaide  parmaiftre  Noël  Chirurgien  biendode,  ôc 
trefcxpcrt ,  &  en  la  faifant  en  fortit  enuiro  dix  ou  douze  liures 
de  fang  groflier  &  boueux,  reffemblantplultoftàliede  vin, 
qu'a  du  fing:  la  pauure  fille  pefa  perdre  la  vie  d'vne  euacuatio 
fi  grande  ôcfoudaine,  maisDieumercy  &:lebonfecour,tant 
dudid  fleur  Saporta  que  de  nous,  &  notamment  de  la  mère, 
qui  n'y  efpargna  rie, elle  fut  reftauree  peu  à  peu,&  après  auoir 
languy  vnfort  long  temps ,  remife  à  fon  premier  embonpinr, 
elle  vit  encor,&  fc  porte  fort  bien. 

0'BSE\V<:ATIO'R     XXII  IL 

f^ytM'^x  ^^^Ntietl'hydropifie  pour  mortelle,  &  irrémédiable,  quad 

V^ après  auoir  cède  aux  remèdes  elle  retorne  :  cela  eu  bien 

vray  pour  la  plus  part,  mais  non  pas  neceflairement  ôctouf- 

iours,  l'expérience  en  ayant  fait  voir  plufieurs  y  retomber  qui 

en 
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'.en font rî«antméias guéris :icrecteray  quelques hiftaircs  rc- 
4narquab/iei,tanTpoiir  hflue  du  retour  de  ce  mal, que  pour  le 
lieu  &  cdiiduixpar  ou  ks  eaux  fc  font  elcoulees. 


F 
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NTanncc  1581.  ie  fus  appelle  dans  Montpellier  pour  vifi- 
ter  lane  ianinc,tîlle  defeu  lean  iânin,pcliliier  de  la  villc,fa 
maladie  tue  ailee  à  cognoillre,  c'cftoit  indubitablement  vn 
afciccs  ,  mais  il  y  eut  aucuticn^ent  à  douccr  de  1 1  partie  en  la- 
quelle l'eau  quicaufoicceitehydropiiic  croiipiffoit,  (ic'eftoit 
la  capacité  du  ventre,oubienle  corpsdel'vtcrus^en  fin  ayant 
fç.'uparie  rtcitde  la  patiente  ce  que.  le  vis  du  depuis  moy- 
mefme,  quelle  auoit  ordinairement  fcs  fleurs  bien  réglées ,  àc 
colorées  ,  ie  fus  induit  à  penfcr  qu'elle  clloit  arreReedansla 
capacité  du  ventre,  le  luy  euffc  volontiers  conieillc  la  paracc- 
te2e,mais  le  m*en  abltins , craignmr  !e hazardde  cette  opéra- 
rtion,au  lieu  de  laquelle  le  luy  conleiliay  défaire  trempergrâd 
quantité  déracines  de  Rufcus  dâs  de  i'eau,  6c  boire  foir  &  ma- 
tin de  celle  eau,en  tremper  fon  vm  ,  en  taire  (es  bouillons ,  &c 
meîmeen  paillrir  le  pain  qu'elle  mangeroir,ce  qu'elle  fie  Tef- 
pacedVn  mois  ou  cinq  repmaines,au  boist  duquel  temps  elle 
fc  vinià  ouurirôc  defcharger  ,  rendant  parles  parties  honteu- 
fes  tout  à  coup  impetueulemcntenniron  quarie  vingts  iiurcs 
d'eau  ians  lamais  s'arrefter,  cefte  quantité  d'eau  (j  exceiline, 
d' vn  colté  me  fit  douter  de  Tiffuc  de  (on  mal  ,&  de  l'autre,  ref- 
uer  fur  lescoduitspar  oùelleelloitpafl'ee  ,  (1  c'clloirpar  la  vef- 
fie,ou  par  lucerusjdeux choies  me  firéc  croire  qu'clieeltoit  ve- 
nue de  lufîrus-.rvne,  parce  que,  cômeTay  didi,elie  elioitftïr- 
tie  imperueufement ,  tout  d'vn  fil  fans  interruption  quelcon- 
que,&:qu*il  euteftéimpollibledcrarrelter:rautrc,quedtirac 
fa  maladie  le  luy  auoy  appliqué  par  trois  ou  quatre  tois  le  La- 
doner,  ôcneantinoias  n'auoit  iaaiai:>  rcadu d'eau  plus  que  ce 

O  quel- 
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aii'c'tlcauoir^ccouftumé:  d'où  qu'elle  vint,Iapauurc  femme 
Icinguit  vn  fort  long  temps  après  vnc  fi  grande  ôcfoudainc 
vuidange ,  conuakit  toutesfois  en  fia ,  &  demeura  bien  feine 
enuiron  trois  ans  :  au  bout  de  ce  temps ,  fon  ventre  fe  remplit 
comme  deuant,  &c  dcmcuraainfi  hydropique  vn  an  entier ,  ie 
fus  encor  appelle  p^ur  voir  fi  ietrouucroy  bon  qu'elle  vfaft 
des  remèdes  oue  ic  luy  auois  ordonné  la  première  fois,  ayant 
manie  &  remarqué  ion  ventre  au  dcfcouuert,  ie  vis  l'ombilic 
fort  tuméfié  ,  &  vn  peu  d'excoriation  au  milieu ,  qui  fcmbloit 
me  conuierpar  manière  de  dire,à  féconder  nature  opprefTec 
cnl'cffor.t  qu'elle  falloir,  aulfi  fi  ie  entendre  aux  parens  qu'il 
cltoit  Befoin  de  Touurirpar  la,  ce  qu'ayans  trouuébon,&: 
mcfinesperfuadé  àlap.itiente  qui  d'elle  mefme  y  eftoitaflcz 
di(pofee,ie  mis  la  main  à  l'œuure,  &  fis  ouuerture  par  l'obilic, 
ic  diray  en  pafTa  ntque  la  paracentefe  en  ce  lieu  eft  plus  aifcc  à 
faire, &  moins  dangereufe  que  celle  qu'on  fait  ordinairement 
quatre  doigts  au  dcfibus  de  l'obilic  ôc  à  cofté,&auec  ce  qu'elle 
a  elle  vfitee  &  familière  aux  anciens ,  elle  eftplus  aifee  à  faire, 
parce  qu'ayant  percé  ie  cuir,on  rencotre  foudain  les  vaifleaux 
de  l'ombilic  entr'ouuers&  pleins  de  ferofité,  elle  eftmoins 
dangereufe,  tant  pour  la  mefme  raifon  ,  que  pource  qu'elle 
nempefche  le  malade  de  fe  coucher  comme  il  voudra:  qu'el- 
le foit  fort  ancienne  ,il  appert  par  (^ornelm  (^elfm  ,  au  Iiurey. 
chap.15.  L'opération  faide  elle  rendit  vne  quantité  d'eau  prcf- 
c]ue  incroyable ,  qui  fut  reccuë  dans  plufieurs  plats  &c  baffms, 
ôi  gardée  pour  eftre  m onil:ree  à  monfieur  Hucher  dodeur  en 
mcdecinc^profedeur  du  Roy,  Chancelier  &c  lugedc  l'Vniuer- 
fité,&  M.André  Laurcns ,  aufTi  dodeur  &  profeflcur  du  Roy, 
perfonnages  trefdodes,  &c  experts  en  toutes Jes  parties  delà 
médecine,  qui  s'eitonnercntde  voir  vn  G  grand  rauage  d'eau 
forti  tout  à  coup  d'vn  corps  fans  auoircauic  vne  mort  foudai- 

ne,pourueurent  au  relie ceftepauure  femme  des  femedes  co- 

ue- 
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uenabics  &  necc^d'^ire  ,  cane  pour  ic  gaïaatir  du  mal  prefenc, 
que  pour  fc  preferuerài'aduenîriaprcien  auoir  vféj  elle  gué- 
rit Dieu  .neicy^^  s'eil:  coufiours  bienpoi  Cce  du  defpuis. 

Semblable  maladie ,  &c  meimes  accidcs  font  aduenus  a  vne 
nommée  GiUecte  Mauiine  ,  celle  cy  du  temps  qu'elle  e- 
ftoit^arce  à  Madame  de  Caftelnau  de  Moiitpellicr,deuinc 
hydropique,  tafchce  de  la  loiigueur  de  (on  mal,  ôcdes  remè- 
des qu'elle  auoic  pris  inutilement,  délibéra  de  fe  retirer  a  Gi- 
gnac,qui  elloit  le  lieu  de  (a  nairsâce,côme  elle  s'y  acheminoic, 
la  mule  fur  laquelle  elle  eftoit  montée  fortuitement  s'effraya, 
fi  bien  qu'elle  la  ietta  rudement  par  terre ,  mais  cefte  cheute 
luy  fut  heureufe,  car  foudainement  elle  ledelchargea  d'vn 
grand  rauage  d'eau  qu'elle  rendit  par  les  parties  honceufes ,  ie 
ne  Içay  fice  fut  par  la  vefcie ,  ou  par  la  matrice,  mais  il  eft  bien 
certain  qu'elle  en  guerit,&  du  depuis  eft  retombée  en  la  mef- 
me  maladie  par  deux  ôc  trois  fois,&  toufiourss'eft  euacuee  par 
le  melme  endroit. 

L'an  1^6^.  ie  fus  auffi  appelle  à  Gaillac  près  Tholouze  pour 
vne  mienne  parente,  nommée  Catherine  Turle,  qui  eftoit 
femblablement  hydropique,  elle  vfa  par  m5  confeil des  mcf- 
mcs  remèdes  que  Icane  lanine,&  après  enauoirvfé  quelque 
temps, fevuida  pareillement  parles  parties  d'embas,  elle  en 
guérit  (i  parfaidtement  qu'elle  à  vefcu  enuiron  vingt  ani  de- 
puis en  bonne  fanté  fans  rechoir  en  hydropifie,  comme  les 
deux  autres  dont  1  ay  parlé  cy  deffus. 


O'BSET^VAT/OT^    XXVL 

LE  cœur  pour  eftre  le  principe  de  vie  ,  &  la  fourcc  de  cha- 
lcur,a  cftc'aduantagé  de  ce  priuilege,  qu'il  ne  peut  fouffrir 
notable  maladie,  que  la  mort  bien  toft  ne  s'en  enfuiue ,  fi  bien 

O     2.  que 
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que  feloa  Pline,!!  cil  le  feul  vifcere  qui  ne  flétrit  iamaispar  vi- 
ces &:  corruptions  de  maladie,  n'alonajc  les  torvncnstacheux 
de  la  vie,  ainscllant  oifencé,  aporteioudaincmentla  mort: 
Tous  les  anciens  l'ont  aind  tenu,(5c  a  elle  celte  opinion  rcceuë 
de  main  en  main  depuis  Hippoc,  qui  la  premièrement  mife 
cnauanr,iufques  à  noftre  temps ,  que  l'euidéce  des  choies  qui 
ont  eftez remarquées  es  dilleâiions, a faid  voirie  conrraire: 
cela  a  eltc  caufe  qu'on  à  bien  fort  douté  de  ce  beau  priuilege, 
qui  fans  mentir  n*eftoir,ny  profitable  à  rhomme,ny  tonde  lur 
allez  preignante  raifon,  car  de  mettre  fi  peuderefillenccau 
cœur,qu'il  fuccombeprelquc  à  routes  maladies,  c'elt  abréger 
d'autant  la  courfc  de  nos  iours,  de  tondcr  celte  exemption  de 
gros  maux,ou  iar  ùi  dignité, ou  lur  la  durté  de  fa  fubft jncejtel 
fondement  fe  trouuera  foible  &  ruineux,  puis  que  le  cerue  iii, 
qui  eft  fans  côparaifon  plus  noble, iVeil  pas  exempt  de  phieg- 
mons,abfccs,  ny  pourricure,<5i  les  os,  qui  font  infiniment  plus 
durSjlontfujcdsà  vcrmolureôc  carie  :  mais  lans nous icttcrfi 
^auantendifpute, venons  aux  obleruations  6c  expériences  que 
les  modernes  en  ontfait.Hollier  tefmoii^nc  auoirtrouué  deux 
p»erres  es  ventricules  du  cœur  d'vne  femme,  auecplulieurs 
.abrces.Fernc!en(cipatho!ogie,liurccmc|uiefme,eliip.ii.di6t 
que  le  cœur  peut  (ouffririnrempcrature,  chaude,  troidc,  hu- 
mide-^ feiche,eryfipele,  phlegmon,  playc-ôcvlcere  :  de  ma 
part  l'ay  autrefois  remarqué  eu  plein  théâtre  de  nosefcholes, 
prcfents  meilleurs  Rondcler,d'All'is,&Fcyne,deux  choies af- 
icz  notables  en  deux  corps  qui  me  lurent  prelentcz  pour  [ai- 
re la  dilTeccionjle  premier  auoit  à  la  baie  du  cœur  près  la  cou- 
ronaire,vne  cicatrice  de  lagradeur  dcdeux  trauers  de  doigts, 
ôcdel'efpclîeurd'vn  tellon:  vn  an  après  ietrouuay  en  l'autre 
'quid  enmefme  cndroitvn  vicere  de  la  grandeur  &  largeur 
d'vnefueillede  niyrche,  &qui  penetroit'alfezauanc,  ôcafia 
qu'on  ne  pcnfe  pomtc|iie  ces  vlccres Ja leurs .eAiflent cauléla 
mortjtous  deux  auoicnc  elle  pendus,  l'vn  pour  eltic  voleur,& 
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l'autre  faux-tnonnoyeur.  Il  n*y  a  point  donc  d*inconucnicnt 
de  ibuftenir  auec  Fernel  que  Je  cœur  peut  fouffrir  folution  de 
connnuité,vou'e  vn  fort  long  temps ,  ôc  melmes  fans  dager  de 
raort:pourquoyeft-ce  doncquHippoc.cn  Laphor.i8.du6.1i- 
urefaid  les  playes  au  cœur  mortelles ,  &:  Galen  au  comment, 
ineuirablement mortelles?  ils  entendent  de  la  playequi  ad- 
ulent de  dehors,&  par  violence  cxcerne,&  qui  pcn être  bien  a- 
uant  dans  la  fubftancc  du  cœur,telle  playe  ell  ncceffairemenc 
mortelle  pour  plufieurs  raifons,  la  premieic,  parce  qu'en  tel 
cas  le  péricarde  eft  toufiours  entamé  de  ofFencé ,  lequel  citant 
partierpermatiqucôcmcmbraneufenere  pcutreunir,  loint 
que Teau  qui  y  ett  contenue fe  vcnât  à  verfer,  le  cœur  demeu- 
re à  (ce  &  pr.iué  de  fon  retaichiflemcnt  &  humedation  ac- 
;Coultumee,&  partant  ne  pouuant  lub&terparmy  telle  feche- 
jrefle  languit  bien  tplt,&fuccombe  à  la  mort:  l'autre  raifon 
xft,parce  que  l'hémorragie  y  eft  grande,  tant  à  caufc  des  par- 
tics  offcafees ,  que  pour  lefecours&  renfort  que  nature  Ibi- 
.gneule;de  fe  coaferuerjenupye  ,  ôcle  piseft  que  lefangfc 
icite,ôc  dchpf  s,6d  dedans  le  thorax  :  retenu  au  dedans  il  fi\ffo- 
que  dodâs  &  dçhors.il  affpiblit les  forces,  &  appauurit  la  cha- 
leur naturelle^ii  bien  qu  enfin  elle  eit  bien  toit  du  tout  eftein- 
te.  Voila  pourquoy  lespliyes  du  cœur  font  touhours  mortel- 
les: Lesabfccs.ôc  vlceres  quiy  furuiennentde  caufe  interne, 
ne  le  font  pas  meiiitableipcnç  &  toufiours  ^  parce  que  les  eau- 
fes  de  mourir  que  nous  auoqs  cy  deffus  propolees ,  ne  ic  ren- 
contrent pas  en  eux,  ôcparainfi  les  obferuations.  modernes 
demeureront  véritables  &l'aphorifd'Hippocau(ri. 

Mais  à  propos  de  c'çftaphoriL  Hippocfajct  pareillement 
les  playes  de  la  vcfcie  mortcl!es,eft  ce  îneuitableîr)enr,ou  bié 
pour  la  plus  parc?  Galcn  au  comm.vfe  de  celte  didinction:  les 
légères  &  fupcrhcielles  ne  le  font  que  pour  la  plafpart,le5  gra- 
des &  infii^ne? ,  comme  celles  qui  pénètrent  «lu  dedans  de  la 
capacité ,  le  font  necefTairemcnt,  ôc  fe  fonde  fur  ccfte  raifon 
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qu'cftanc  la  vefcie  mcmbrancufe  5c  cxanguc,  elle  ne  peut  nul- 
lemëc  Ce  rcfoudrcjou  bien  ce  (era  en  fa  partie  charnue  ,  h  peut 
on  dire,  fans  dérogera  l'authoricc  dVnfi  grand  perlonnage, 
que  celle  raifon  aporte  pluftoft  difficulté  qd'impofnbilité, 
&  qu'on  aveu  afTez  deplayes  fe  rcioindre  es  parties  membra- 
neufes,  &  notamment  en  cefte  cy  dequoy  nous  parlons.  Tay 
traictc  autresfois  vue  playe  en  la  vefcie  auec  bon  &  heureux 
fucccs,  ce  futvnfoldac  aagé  d'enuirori  jo.ans,  quiauoitefte 
blecé  près  de  Pezenas  d' vn  coup  de  fourchine  eftroite  au  def- 
fus  de  l'os  pubis,  il  rendoit ordmairement  l'vrine  par  les  deux 
trous  de  la  playe,  Ôc  rien  par  le  conduit  de  la  verge ,  du  com- 
naencemelit  ie  le  faifoi^  feoir  fur  vne  chaire  pour  lepenfer, 
mais  depuis  ie  lepenfaytouc  couché  au  liâ:parl'aduisdefea 
M.Rondelet,qui  me  confeilla  pareillement  de  luy  mettre  vne 
'algalie  dans  la  vefcie ,  &  l'y  tenir  attachée  pour  donner  yfluc 
à  l'vrine  ,  ôc  Tengarder  par  ce  moyen  de  s'arrefter  :  ce  que 
ie  fis  fi  heûreufement ,  qu'aucc  les  autres  rernedes  il  en  guérir. 
vLeieune  Chirurgien  fera  fon  profit  de  ceftaduertiffement,  & 
s'alTéurera  en  pareilles  blefleures  quand  elles  juy  viendront 
'     en  main,fans  en  defefpercr  du  tour^penfant  que  les 
blaycft»qui  pénètrent  dans  la  vefcie  caufent 
ineuitablemcnt  la  mort,  elles  font 
bien  mortelles  pour  la  plus  part, 
fîcft-ce  que  quelque  vne 
en  efc  happe  ne. 


Fin  des  ohferuations  zAnatomiques. 
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